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L’UNITE CATHOLIQUE >' resta et pour cause! Ce mari indifférent de deux femmes qui ’ ’avaient successi­
vement adoré s'était épris brusquement d'une jeune française de fort bonne mai- ;
son, Sabine de Sève ou de Scue, maison apparentée avec les de l.ascy. Oubliant i
qu'il était déjà marié avec la princesse Béate, il épousa Sabine, puis regagna la !
Pologne. E t le 1er mai 157-1, Henri 111, alors roi de Pologne à Cracovie, se vit i

Sachant à peu près exactement ce que je vaux, connaissant mieux que per- saisi d'une tapageuse affaire : la mère de Sabine amenant -a lillc en Pologne, ac-
sonne mes propres défauts, je ne m’étonne ni ne me scandalise jamais de voir courut se plaindre au roi, d’avoir été trompée par son gendre. 11 n'y avait aucun
mon prochain tel qu'il est exactement. C'est donc dire que je ne prétends pas doute, l.aski avait commis le crime de bigamie,
être un misanthrope ni me désintéresser des choses d’ici-bas. Je veux avouer,

UNE CONFERENCE DU
NOTAIRE GOSSETTEUn journal catholique de langue anglaise publiait récemment un article sur le

besoin d'unité parmi les catholiques anglo-canadiens et une ample appréciation du
catholicisme de la Province de Québec.

I l  disait en substance que les Canadiens-Français ont à un haut degré l ’es­
prit catholique dans ce qu'il a de meilleur et de plus pur. Cela devrait diminuer
l ’éloignement que les Irlandais et les Ecossais ressentent à l'égard d'un peuple qui
diffère d’eux par la langue, et qu’ils appellent étrangers. Ce mot “étranger" ne
doit s'appliquer qu’aux gens nés dans un autre pays et sous une autre juridiction
politique. C'est pourquoi considérer comme étrangers ceux qui ont toujours vécu
dans le même pays est une étroitesse d’esprit. E t le confrère incite les Anglo-ca­
tholiques à se débarrasser de ce sentiment et à s'unir. I l  continue: Un Anglican

peut séparer la notion de son église et de sa nationalité si étroitement liées,
les presbytériens voient l'Ecosse sous un aspect religieux et politique, les Luthé­
riens pensent à l'Allemagne quand ils pensent à leur religion. Mais l ’Eglise ca­
tholique, comme son nom l’implique, appartient à tous les pays et à tous les peu-

C'est donc un sentiment anticatholique de traiter d’autres catholiques en

i

Nous commençons aujourd'hui,
deuxième page, la publication d'une
férence de M

en
cou­

le notaire Cosset te, de
sur la "perception desj Causapscal,

L'affaire pouvait avoir les suites des plus graves mais tout le monde voulait ( taxes"
cependant, qu'il y a des moments où je suis lassé véritablement du spectacle que épargner Laski. On affecta d’ignorer le dernier mariage et Sabine Laski très ! Quoique destinée aux congressistes de
me donnent les hommes, mes frères, et quelque peu dégoûté de leurs petites ou éprise de son mari, facilita beaucoup les choses, en acceptant de se tenir à l'écart l ’Union des Municipalités qui en eurent
grandes lâchetés, ou des multiples défauts qui nous apparentent tous les un: de la Cour jusqu'à la mort de la princesse Béate. Ce n'est qu'a partir de cet : la primeur il y a quelques mois, elle in-
aux autres. événement qu'elle parut dans la société polonaise, où elle fut très respectée et très téressera sans doute tous nos lecteurs et

A  ces heures de fatigue morale, si j ’ose dire, je ressens les désirs, parfois aimée tant pour ses qualités personnelles que pour son intelligence. lectrices payeurs de taxes, contribuables
impérieux jusqu'à la souffrance, de partir bien loin, vers ces pays de mystère et Là-dessus, en 1583. Albert Laski partit pour l'Angleterre au moment où la municipaux, propriétaires et locataires,
de rêve où j'a i vécu déjà tant d'années de ma vie. Qu’ils soient jaunes ou noirs, reine Elisabeth était dans tout son éclat. Les causes de son voyage étaient don- Nous n'en pourrons taire la publication,
ou même teintés de rouge, les hommes prim itifs sont bien plus reposants que les blés : d’un côté il voulait surveiller les manoeuvres des envoyés russes du Tzar cependant, que par courts chapitres dans
civilisés blancs que nous sommes. Ils sont tout l'un ou tout l'autre, bons ou Ivan IV ,  le Terrible, à la Cour d’Angleterre et essayer de diriger les navires de le présent numéro et les numéros qui
mauvais, sincères ou fourbes, et l'on sait rapidement, avec eux, de “quel bois ils commerce anglais sur Dantzig, en les détachant du commerce avec la Russie et suivront, a cause du manque d'espace,
se chauffent. " Et puis le charme des contrées où ne régnent comme lois que de celte façon couper complètement les relations commerciales de la Russie avec Au surplus, ceux 'e nos lecteurs et
celles de l'instinct est surtout, pour moi, d’être fort peu peuplées. On peut y L'Occident de l'Europe. lectrices, assez nombreux, que la publi-
vivre seul, avec nos frères les bêles et soi-même. _ Les chroniqueurs anglais de l'éjioque rapportent que Laski fût très bien reçu cat'on de conférences horripile

Semblables fugues ne me sont point possibles, hélas, désormais, si ce n'est en par la reine, qu’il eut plusieurs audiences privées et ils insistent sur sa lieauté et ,lous adjurent de les éliminer d
son intelligence qui firent du reste aussi l ’admiration de Giordano Bruno. Ils l'ap- c".' miv>

Mais ce désir de fuir la civilisation, que je ne peux satisfaire, me pousse sans pel lent tantôt Laski, tantôt Alasko. Il  est aussi à noter que la reine Elisabeth prmmpale est sans doute qu'ils
cesse cependant à rechercher toutes les nouvelles que je puis trouver de ceux qui était en général assez économe pour ne pas dire avare, sachant nm- 1 :,.v; tent ces "massive
qui, l'ayant au même degré que moi, ont pu ou peuvent encore le faire se réaliser, sait des dettes à Londres—c'était son habitude partout et toujours — lui

Je connais ainsi, à travers le vaste monde, une bonne douzaine et demie de de les payer et que Laski qui d'ordinaire acceptait des propositions de cet
hardis aventuriers, dont quelques-uns furent mes compagnons, dont d’autres ne me rc sans aucune cérémonie, refusa cette fois nettement et formellement,
sont rien, qui, pèlerins impénitents des terres équatoriales, des sables du Sahara, Laski se lia en Angleterre avec deux iiuujei célèht
des mers du Sud, de la jungle ou de la steppe, s'en vont, parmi les dangers fa- et Edouard Kelley qu’il ramena en février 158-1 en Pologne,
miliers que l'on aime à la longue, à la conquête de l’inconnu ou à la recherche de devins, mages, astrologues, etc., jouèrent plus tard un certain rôle à 1
quelque vestige perdu des temps enfuis. roi de Pologne, Etienne Bathory, et aussi dans la vie de Laski auquel ils

Quand les gazettes, sur l'un d'eux, me donnent par hasard quelque informa rent beaucoup d'argent, sens le prétexte de lui apprendre à faire de l'or ("c<
lion, c'est pour moi comme un courant d'air frais qui chasse pour une instant alors que Laski acquit définitivement la  réputation d'être un adepte des
l'odeur quelque peu faisandée dans laquelle nous vivons notre vie de chaque jour. Ces occultes.

Au siècle de l'argent et des trusts, du jazz et des monopoles, il est réconfor­
tant d'apprendre que vivent encore quelques généreux fous, qui ne veulent dans
la vie d'autre but à leurs efforts qu’un horizon nouveau ou d'agrandir
la somme actuelle des humaines connaissances.

!

ne

pies,
étrangers.

Pourquoi les catholiques de la Province de Québec sont-ils moins compris
par les catholiques d’Ontario et de la Nouvelle-Ecosse que 'es catholiques de la
Colombie-Anglaise ? Pourquoi un anglo-catholique qui rencontre un Canadien-
Français croit-il rencontrer un étranger ? La différence de langue explique peut-
être ce sentiment d'éloignement. La connaissance des deux langues pourra seule
abattre cette barrière.

et qui
nos

potir maintes raisons .dont la
détes-

s productions indiges-
n'en veulent rien voir, ne

songe

tes" et qu’ils
pourront pas se plaindre d'etre trop co­
pieusement servis, à la fois, de
matière. 1

SCENE PARISIENNE te tl.itu-
paretlle

es tranches que nous leur ser-
semainc en semaine, de l'ins­

tructive et originale étude de M . le
taire Cossette

es deOn sait que les courses de Longchamps, d'Autcuil, Chantilly fournissent à la
société élégante de France l’occasion d'étaler leurs toilettes. C'est le rendez-vous
du monde chic de Paris. Les grands couturiers y envoient leurs mannequins qui
portent les dernières créations.

O r, une riche Anglaise que nous appellerons Madame Smith, voulut pendant
l'été de 1 9 2 ... éblouir Paris et défier les couturiers français en lançant une mode
anglaise. Son premier soin fut d'attirer l'attentirn par des dépenses monies. On
dit qu’elle jeta par les fenêtres trois quarts d'un million de dollars en trois se­
maines. Hn arrivant elle loua les appartements royaux à l'hôtel Claridge qu’elle
fit décorer à son goût. Elle acheta six limousines dont chacune était capitonnée de
nuances différentes pour s’harmoniser avec chacune de ses toilettes, au nombre
d'une centaine. Soit dit en passant que c'était une femme courte et grosse, jior-
t.nnt un .petit nez noyé dans la graisse, agitant seize bracelets dans un bras, huit
dans l’autre, et ayant des diamants incrustés dans l'émail de ses dents. Elle
avait fait sa fortune dans l’industrie culinaire. Bref, les manières d’une cuisinière
transformée en marquise.

C'est donc cette femme qui voulait révolutionner Paris. Enfin, le jour des
courses arriva. C'était à Longchamps. Mme Smith portait une robe blanche zé­
brée de bandelettes noires. Elle avait sur la tête un édifice blanc et noir surmonté
d'une plume gigantesque. Ses gants étaient blancs, mais les doigts étaient noirs.
Dans un pied elle avait un soulier blanc, dans l’autre un noir, tous les deux
étaient constellés de pierreries. Au cou pendait un collier de perles blanches et
noires. A  la main elle portait un immense parasol noir et blanc qui la dépassait
de quatre pieds dans les airs et qu'elle brandissait comme la houlette d'un berger.

Son arrivée fit sensation. Les Français chuchotaient “Quelle horreur"! La
foule devint orageuse. L'incident faillit dégénérer en bagarre. Madame jugea

•eut de chercher refuge dans un pavillon et n'en sortit que quand la foule

son époque, John D u
t es alchimistes,

a cour du

virons, de
m i­

seront assez minces pour
que tous puissent les goûter et les digé­
rer avec facilité* en même temps qu'une
bonne variété d'autres publications sur

plus divers et intéressants

soutire-

scien-

Ics sujets.X X X

Laski finit sa vie assez tranquillement
française un très bon mari ;
eut de Sabine

Bon citoyen, il
. '* 1111 •aussi un bon père pour les quatre enfants qu'il

................... très lie alors avec le grand chancelier Jean Zamovski. dont
,1 avait etc jadis le plus grand ennemi. Cette amitié d'un de,' plu- nobles person-
nages du X V Iè m c  siècle polonais, prouve que Laski avait su faire oublier tout
ses folies de jeunesse.

Telle est l'étrange existence de
Elle méritait

resta pour son épouse

MORT D’UN PUBLICI­
TAIREO r, les journaux, ce soir, me parlent de deux d’entr’eux. Ils  m'annoncent,

hélas, la mort, à Hong-Kong, de George-Marie llaard t qu'une pneumonie vient
de terrasser au retour d'une longue expédition en autos et tracteurs à chenilles à
travers l’ Inde, le Thibet, et la région montagneuse de la Chine du Nord. Son voya­
ge sur ces hauts plateaux qui forment, peut-on dire, l'épine dorsale de l ’Asie, et Sance
que les lamas thibétains appellent le "toit du monde", aura été le dernier avant
cet autre qu’il accomplit maintenant et d’où l'on ne revient plus.

Je crois vous en avoir déjà parlé, dans ces colonnes, amis lecteurs, en vous
entretenant un jour de cette Croisière Jaune qu'il avait organisée avec tant de
science et TTamour et réalisée, jusqu’à la halte finale, avec tant de succès. C 'é­
tait un brave à l’esprit chevaleresque, dont la formation scientifique s'accompa­
gnait réellement d'une exquise poésie,
versée des sables sahariens que nous
et j'a i gardé de lui le souvenir le plus vif.
il a trouvé désormais la solution, s'il en es

Montréal Vu des pionniers de la
la Renais- publicité au Canada vient de

liens qui unissaient Laski Ire dans la personne de M . E
laine, fondateur et président de
pagnic canadienne de publicité, qui est

ommissinn décédé le 2 mars à l'âge de M  ans. M .
: Fontaine "ui fonda a

1908 s'est toujours inlére-s
cité. I l  fui pendant plusieurs

| professeur à
i des Commerciales

ce grand seigneur polonai
par son pittoresque et par les

avec le monde français d’alors de ne pas être oubliée

de di parai-
F . Fou­
la f iiin -l ........................ .. D r J E A N -A . M O L IN IE ,

Depute de 1 Aveyron, Membre de la ( ’
des Affaires Ktrangêres compagnie

à la publi­
er!

LIBERTE EN FUITETAUX D’HOTELSJe fus son compagnon au cours d’une tra- ]
fîmes ensemble, en auto-chenille, en 1922, i

Après en avoir cherché bien d'autres, '
t une, du grand problème aux données • 'tar

n
11aii:cs !

l.a lettre surfante écrite un "Toronto
n ceci d'intéressant qu'elle nous

inconnues. tombe sous les yeux dans un temps où ,
L'autre, dont les journaux ce soir font revivre le souvenir, est cet explorateur L™ n? J >ar! f  ,l^ ro u p e r ,es . t’n  v- Xébaidè 011 il

"”s1ï .Vû s t s i .  u a  £ £ ? & &  w  s t t ,
Un correspondant s’est plaint réeem- ^ r té  absolue n’existe plus. Les cultn.item s trouvent aujotird lmi

ment que les taux des hôtels sont ex ces- Lorsque, il y a plus de trois siècles, . .* 1 J ' " 1 i.onomiqi .e ci pm
sifs. J'aimerais à lui rappeler que le s Ik s  gens d'Europe, fatigues de leur en- 1-1 "J de vendre leur la it et leur
taux d'hôtels en 1929, année de grande I sombrant voisinage décidèrent de venir ,K llrR '.ru ' "fgamsee. niais d en
prospérité, étaient les mêmes que ceux ,  ̂ installer dans les vastes régions de la |  * ,llu < ,ll,> ’ I " 1 ( " n l,” lh nt ,l , llrv
en vigueur durant -1921, année de grau- nouvelle Amérique, avec l'espoir de '  ' " T " ' ' '  ?  ,el,rro',  f? '!s
de dépression. Mais les services d'hôtel ; s'étendre les coude, v. de voir le soleil ^  '  ^  r  is. ton,lx -sous la des,-
ont été augmentés c l considérablement | sc lever, ce fut pour eux, d* leur arrL  ‘ J. ' V ' * \  ■ ■ u  V
améliorés parce que le public capri- vée, un immense soulagement. C'était ,!,1 , '• ' ,'ir  AT, ,! ! - M
cicux. sans penser à ce que ça coûte, plaisir de les voir sur les rives du grand " \  ù  ̂ i *V '

sept exige un confort toujours plus grand, fictive St-i.aurent, de la l ’o inte-au-l’è- ' '  '  'J! "‘A 0 l .'‘ ,l'1 p r '" ‘ c"
'  '-omTag'ious pour disparus, morts peut-être. Comme les hôtels n’ont pas encore fran- re en remontant jusqu'aux grands lacs, la,lt ,a0. L'Kh' ' • ,

... , . , . ,ulvxv' <'« d apprendre bientôt, par lui, ce chi la er0lc dc la vaRUC. nc ,„ m |)as le long du Mississipi. à-travers les plai- . 11 ,H" ‘ ,|c .Vm  v ,lu
u il es; bon que nous sachions bien, que nous ne savons non et que, loin d’être en position maintenant que la marée "es fécondes et désertes, déambuler à 1”"urTV >Vr ,a ' ma,s > 1 ccr,a'-

maitres, nous tien sommes encore qu aux premiers balbutiements. i descend que les revenus baissent de sa- grande- enjambée-, les h,as tendus’ t e s  ,los ’’R"  ' ”vn ue- auxquelles
Rien ne me réjouirait plus, pour rabattre, un jour, le caquet et l'orgueil d e 'crifler „ ros ca.)itaux investis durant k  nord, le sud, l'est et l'ouest. Leur ° n ,lo it . s 7  l' " ' r l" " ,r ’ •’ ’tenir les niei)-

mes contemporains, que de savoir que ! homme, dans son état actuel, n’est qu’une le, :01lrs dc prospérité pour satisfaire thorax puissant -e gonflait aux émana- , llT rs , r,'s,,lta' . ,
étape dans une vie animale jusqu tci inconnue I les caprices du public. • lions d«- forêts immense-, leurs bras Ph9 "«'s en d,:nd

“Ceux qui veulent à tout prix voir enfin libérés enlaçaient les terres ver- ! j*' £  • • ;• '’.r<:Tarv J ,ar ia l)n lslon  <le
1rs hôtels réduire leurs taux s'imaginent doyanto et iVrtiU-s. ivs lac- ctincelants . ' , u ï ! 1"

n s is & s J r  s s t m s  s { S s r t ^ '& S '. r æ  ^
tailler" un inventaire en considération due devaient pour toujours assouvir leur R a " J ' .  1 l,1,V du M,nistvre ,lv

L p l a ^ T l T L S ^  " M a t u : t l « :  È u T t s  s . i v i . | \ ' f - U ^  spécialement à
S qu’ils écoulent à des prix considéra- rent cl, par le gonflement naturel dc . " ' ' U l .r.. dan- la buter,e de la ferme,

bien,eut baissés. Ignorent-ils que les k u r intime fécondité, des eu, remuai,- ‘ •ts y. /  , , lu  ‘ .
hôtels ne sont pas "sur le marché” ? Les tes commencèrent à se fonder et les ag , <lv ,,0" ncs. Xachcs‘
propriétaires d’hôtels ne peuvent certai- glomerations populeuses s’accumulèrent i -  Nourris.e/-le s geiiereusement.
ncnicnt pas avoir la bonne fortune d'a- de nouveau sur les rives vierges du pays . .V e  ' vu'  '  ‘ . ' 'T r - à - u T .  ° ' proprtS

lendemain " ia liberté en lançant au ciel cette su- p— Tenez la creme fraîche

détériora- nie de pouvoir circuler sur celle terre trente minutes.
sans se buter éternellement aux en- 1 '■ ervez-vous d eau propre et pure
jambées extravagantes d'un malcncon- I,ollr laver le lselirre : il .ne faut pas que
treux. lit l'homme prit son vol vers le j 1 temperature de 1 eau soit plus de trois
champ de l ’air. Peu à peu. ses ailes in- 'kgres plus chaude ou plus froide que
certaines l’enlevèrent dans les sphères  ̂ lait de Ileurre.
éthérées de l'espace où son oeil ébahi , Mettez le beurre dans des emhal-
crut découvrir d'abord le véritable 1 luges elegants et attrayants.
champ de la liberté et son premier cri | ... lenez la laiterie dans un état pro-
d’enthousiasme fut encore : "Libre com- prr' yt agréable
me l'a ir!"  Il  croyait avoir enfin con -I 1 »<>he par le Servtce des reuse,gne-
quis la lilierté vraie. Mais son illusion , T " " ;  1 des TM ,cations. M inis -
fut de courte durée. Non seulement, la - ‘ / A (inculture, Ottawa, Ont. l'i.B .
génie humaine s’est faite oiseau, mais
voici qu’à chaque coin du ciel, l'impru­
dent qui se risque sur la route des nua­
ges, est exposé à se faire briser une
aile par un train-poste éclair ou à se
voir l’occiput transpercé par une flèche
radio-télégraphique. Quand ce n'est pas
une chromatique de Rosa Ponsclle,
c'est le troisième Si bémol d'un M .
Piccolo quelconque.

Quel misère !
Evidemment, il n’y a plus de liberté

sauf dans la cave des cerbères de la
prohibition.

Autrefois, chez nos pères, quand un
homme s'était amassé un léger pécule,

se retirer dans une modeste
se sentait "libre comme

LA FABRICATION DU
beurre de laiterie

P rut
fut dispersée. ,

Paris ne supporte pas le déploiement de mauvais gout. Personne nc porta
plus de blanc ni noir pendant toute la saison. Grosso, de cotte jungle brésilienne qui recèle tant de secrets anciens et les vesti­

ges aussi trente ou quarante fois millénaires de civilisations mortes,— ou sint
pieu eut endormies, peut-être. Fawcett était d’opinion que la forêt, redevenue
presque vierge, lui révélerait la preuve d'une civilisation extrêmement poussée et
infiniment plus ancienne que celle même des premières dynasties égyptiennes. H !
était un croyant de la lumière atomique et de cette science du son et des cou- i
leurs qui furent à la ba.-e jadis des civilisations inca et maya. Sc basant sur ce
qu’il savait d'elles, il prétendait que, contrairement à tous les dogmes de la scien­
ce moderne, l'homme n'est pas “final", mais tin acheminement seulement vers
autre chose, —  de mieux o u .. .  de moins bien.

On nous dit aujourd’hui qu'on aurait retrouvé sa trace, alors que depuis
,ns bientôt, il passait, ainsi que se:
ôjuhaitons que le voile davantage se si

L’ ARGOT S.ltlS-
crè-

Il suffit d’ouvrirL'argot envahit chaque jour davantage la langue française
un journal pour y voir des termes de l’argot. On les entend sur les boulevards,
aux théâtres, à la législature, partout. Ce sont souvent des expressions heureu-

lient tiotivées, très ingénieuses, étincelantes d'esprit et pleines de sens.
Villon, Suc, Balzac, Hugo et plus récemment Kichepin

ce,te langue spéciale.
Le naît "argot’ viendrait, selon quelques-uns, du mot jargon qui a son tout

"gei ga" qui veut dire "sacré ”, c'est-à-dire la langue comprise des

ont eu recours *

> iciit.rait de
inities seulement. _ _ ,

D  autres le font venir dc "argos" ou vagabond, errant, c est-à-dire la langue
parlée par les vagabonds, les colporteurs. N isard croit qu’il vient de "argutus ;

signifier l'ivresse, 5-1
pointu, aiguise.

On a dit qu'il y a 80 mots d’argot synonymes pour
l>our signifier l ’argent, 50 pour exprimer le mot “tête."

Je ne sais pas si c'est exact, je ne les ai jamais comptes. En tout cas, en voici
quelques-uns pour signifier l'état d’ivresse. Etre allumé, être asphyxié, être bien
avoir sa pointe, être gai, être en train, être parti, lancé, ému, attendri, voir en de­
dans, être éméché, teinté, être poivre, pompette, avoir un coup dc soleil, avoir
son plumet, sa cocarde, être raide comme la justice, avoir sa pente, être dans
le brouillard, etc.

La tête, en
surprise, la boule, la balle, la calabassc.

Le visage devient la trombine, la frimousse, la binette.
La mort s'exprime par défiler la parade, passer la rive gauche, descendre la

son cable, casse"

l es pratiques sont ex-
le bulletin Nn.dan

C.-A . B.
Réfrigéra-

v procurer gratui-
dv la

HISTOIRE DU TEMPS PASSE

ALBERT LASKI, GRAND SEIGNEUR
ET MAGEargot, s'appelle la boussole, la sorbonne, la tranche, la boite à

pente, recevoir son compte, n avoir plus mal aux dents, casser
son fouet, dévisser son armure, déchirer son tablier, manger les pissenlits par la I oiei une chronique qui ne saurait manquer d'avoir un v i f  succès. Dans cette
racine] mettre la table aux asticots, graisser ses bottes, avaler sa langue, casser histoire anecdotique d'un grand seigneur du temps de la Renaissance, notre excel-
sa pipe, perdre le goût du pain. lent collaborateur. M . le Docteur Jean Molinié, depute de VAveyron, Membre de

Les jambes sont les quilles, les poteaux, les flutes, les ccbrabas, fils de 1er. la Commission des Affaires Etrangères, ressuscite taule une époque.
les tremblantes, les flageolets, les compas.

Les yeux sont les ardents, les rebuts, les clairs, les quinquets, les mirettes.
Tuer se d it: faire suer quelqu'un, refroidir, démolir, connir, terrer, cscar-

per, capaluiter.
Etre beau,

vette, être bâtit, être rttp, tapé, ça, superlifico, être aux petits oignons.
L'argent s'appelle le nerf, Vos, l'huile, le beurre, la graisse, la roue, la braise,

la thune, etc.
L'eau-de-vie se dit de quinze manières différentes ; battre quclqu un. de vingt

parfaitement historiques, comme le Comte de Leicester, lord Sussex, e tc . . . ,  un
savant nommé Alasco qui s'occupe à la fois dc médecine et de sciences occultes, boutures et les obligations;
On retrouve ce même Alasco dans le -roman célèbre de W alter Scott "Keni!- tion et depreciation, sont des débourses
worth" où, cette fois, il joue le rôle d’un astrologue, ce qui, du reste —  excusez- qui ne diminuent pas quand les affaires
moi déontologiquement —  ne nous change pas beaucoup. O r, ni Victor Hugo, ni

"aller Scott n’ont inventé ce personnage dont ils paraissent avoir trouvé le pro- , ,
intvpe dans les "dialogues" du célèbre philosophe italien, Giordano Bruno. Dans ment peuvent varier, cependant que 1res

. T.es assurances, le telephone, 1 eau
la lumière, le chauffage, le pouvoir élec-

c'cst être chic, être chicard, être clncadard, être chouette, clio-

baissent.
“Quelques dépenses majeures sctile-

manières,
1,'argot est très riche en synonymes. cvs dialogues, “La Cena de le Ceneri" Giordano Bruno, en effet, se moque des sa- J>cn

vnnts anglais qui se refusaient à comprendre les idées de Copernic et recourt au
témoignage "ciel Principe Alasco, Polacco" pour l’aider à convaincre les Anglais, trique, 1 annonce ne sont pas <1 un con-

Qtii était ce “prince polonais" Alasco? tièinc de son plus bas <1» aux jours ra-
En réalité c’était un très grand seigneur polonais qui incarnait pleinement les ! dieux de 1929. _ .

moeurs et les idées de son époque, une figure essentiellement caractéristique de l a ’ ‘ ,"s, , , tc  ! oronto ont de-
Renaissance : lettré, érudit, féru des sciences occultes, grand seigneur jusqu’au taux hebdomadaires qui montrent une
bout des ongles, diplomate, guerrier, spirituel surtout, qui, outre la bonne fortu- ; réduction substantielle sur les taux a a
ne d'inspirer trois siècles et plus tard W alter Scott et Victor Hugo, a eu de son journée,
vivant même, celle de devenir pour Shakespeare le personnage de Don Armado,
dans Loves labour losl. Peine d'amour perdue.

De son vrai nom, "le prince Alasco” s’appelait Albert Laski. 11 était le fils
de ce Jérôme Laski, compagnon fidèle du roi François 1er, qu’il aimait tant
qu'apres l'avie il alla partager sa prison en Espagne. Il mourut très jeune, em­
poisonné par les partisans du roi de Hongrie, Jean Zapolya.

L'intelligence et le tempérament orageux de cette famille Laski, étaient pres­
que proverbiaux eu Pologne. Un des plus proches parents d’Albert Laski : Jean que Son Eminence le Cardinal Verdier,
Laski, était alors fort connu dans le monde protestant. Laissé très tôt libre de archevêque de Paris, parce qu’il avait
scs actes par la mort prématurée dc son père, Albert se fit protestant pour se décidé de bénir la dépouille mortelle de
mettre à la tête des réformés de Pologne. Ce parti n'était pas nombreux, et on Briand. A ses critiques, le cardinal a ré­
pouvait par là le manier d’autant plus facilement. Du reste, cette conversion de pondu qu’il avait pris cette décision de
Laski fut purement politique, et peu de temps après il revint au catholicisme. > son plein gré et qu’il n'était responsa-

M arié avec une jeune veuve richissime, Catherine Scrcdy, née Buczynska, blc dc scs actes qu’au pape lui-même. E t i l _____________________________ __
Laski mena d’abord une fastueuse existence de grand seigneur, tenant une véri- ajouta : "En présence de la mort, on doit P  A lîf 'O N  S C R U P U L E U X
table cour à son château dc Kczmarck où beaucoup de poètes et de savants vc- le respect à tons les chrétiens et a tous *

■ ■ E *  *F*estfi§F p w b s s s
téniè écarte oresqu’en entier les déclarations coercitives, ce qui le rend beaucoup pendant que Laski avait a ce moment le désir d être prince de Moldavie (la I ome-
tdu, simule et aussi efficace. raine d'aujourd’hui) et voulait que le ro. de France, le seul monarque chrétien
1 p .  .i. cartes le plus beau qui soit, n’est pas encore popularisé dans nos qu; eût alors une alliance avec les Turcs, intervint en sa faveur auprès du sultan.

villes et nos campagnes, mais est pratiqué avec passion par une foule d’a- Charles IX  s’exécuta, comme on le voit, dans sa lettre (lu 17 décembre b73,
m Jienr. /lcc grandes villes qui ont abandonné le bridge à l’enchère duquel il diffe- à M . de Ferrière, où il lui recommande Laski et ajoute qu il va écrire a son su- France demanda au gardien du théâtre
^  nëu en théoHe mais beaucoup en pratique. jet à François de Noaillcs, alors ambassadeur de France a Constantinople. "Ce que d’Orange

line  lecture attentive du livre dc M . Paré nous a convaincu que ce jeu peut jc |„y ay volontiers accordé |>our la dévotion qu il monstre au service de mon — Combien faudrait-il pour construire
t ’-mnrrndre facilement sans le secours de levons verbales ; c’est pourquoi lions frère,” ajoute le roi à la fin dc sa lettre. . . . cela en Amérique?
en.îleillnns aux amateurs de cartes dc se procurer un exemplaire de son traité I I  n’est donc pas étonnant que Laski ait fait alors partie de la célébré am- — Il  ne pensait qu au chiffre de dollars,
rlo” RR1 D C F jC O N T IR A T  qui se vend la modique somme de $1.25. bassade polonaise qui vint chercher le futur Henri 111 a Paris II y tint un role mais le descendant des 'Romains lui ré

â 105 °*  " ~  n & ,  , *  «...

SANCTUAIRE INCONNU
11 ôta son vêtement noir de fumée, le remplaça par un neuf, car il fajt un

sans nom dont l'autel est cache il ne saît où.pèlerinage demain, il va vers un saint
11 va lui demander de le guérir de l'ennui qu'il porte chaque jour comme un GASCON ET
manteau. MARSEILLAISLa morne route court devant lui comme un ruban flottant,
mainte sanctuaires, Après avoir erré longtemps il se trouve de retour à la mai­
son dc son ennui, à la maison dc scs travaux, dc la routine quotidienne. Mais
ô miracle, elle est illuminée. C'est le sanctuaire cherché, il Va trouvé. 11 revêt

habits noirs dc fumée, ils brillent cornu e des soleils ; heureux, il se met au

Il rencontre
UN BEL EXEMPLE — O h! mon cher, disait un M arseil­

lais, je suis le plus heureux des pères I
M a fille m'a brodé un tapis de table,
et les fleurs paraissent si naturelles
qu’on croit respirer l’odeur des jasmins
et des violettes I

— Et moi, mon ami. dit le Gascon,
' c’est bien plus fort! Ma fille aînée m’a

fait un coussin de fauteuil en tapisserie
avec des guirlandes dc roses, ci Tor's-

I que je m'y suis assis pour la première
i fois, les épines m'ont piqué (portatif la

-  main à la partie blessée.) Bagasse! ça
me cuit encore !

ses
Des catholiques de France ont criti-travail.

Les sanctuaires que nous cherchons au loin sont souvent près dc nous.

LE DERNIER MOT
I. L U S S IE R

La mort avec sa faux et soit ricanement ironique croit avoir le dernier mot.
M ais  quand nos corps reposeront inertes sur leurs lits funèbres, nos âmes seront
plus vivantes que jamais. O mort I tu crois a vois le dernier mot, tu peux te re­
tirer, c'est nous qui l'aurons.

(Dans Yl'.toilc. de Lowell.)

J . IR.

BRIDGE-CONTRAT

ze jours.

C A L IN O  S 'E F F R A Y E
Calino vient de lire son journal qui

relate plusieurs crimes :
— C’est effrayant, tous ces assassinats,

blié d’agiter la purge avant, cl je  l'agite ,]it-i| à ÿ;i f,-mine. Un de ces, . . , soirs, en
maintenant. Mieux vaut tard que jamais! rentrant chez moi, je m’attends à trou­

ver mon cadavre dans mon lit.;
C O M B IE N ? ...

Un américain visitant le midi de la SA T R A C E
Une dame possède un amour de petit

chien qui n’est pas très bien élevé. Sou­
vent, il se permet de lever la patte jus­
que dans les salons où sa maîtresse le
mène.

— Ah ! s’écriait l’autre jour cette der­
nière. Quand il a passé quelque part
on peut dire: après lui le déluge.

U N  E X C E L L E N T  C A L C U L
— Comment se fait-il donc que Joseph

s’est enfin décidé à se marier?
-yC 'rst uand il a su que sa blonde

était née un 29 février.
— Je ne vois pas bien le rapport.
— Eli ! bien il est si peigne qu’il n’aura

à lui faire un cadeau d’anniversaire que
tous les quatre ans.

• i



LE PROGRES i)U 6Ô LFE  RIMOUSKI VËtiDREDI 18 MARS 1932.PAGE DEUX
ne pas nous exposer à c o n tra c te r  les r ie  par le changem ent sera  a ugm enté  de tendant,
m alad ies -contagieuses, et nous donner 250  hom m e», ce q u i fe ra  en tou t e n v iro n  | I l  a fa it école, en ce
les soins convenables si elles ont lieu  ; 2 ,000  hom m es. ! bd , 1 a r t  de la  m usique
fa ire  e n le v e r les fo y e rs  d ’in fec tio n . L e  service m a r it im e , de la  s u rv e illa it-1  m arc h e  ou au concert a 

L ’e xam en  m édical p é rio d iq u e  nous ce do uan ière  sera a d m in is tré  p a r  la dé- qu il ne possédait pas a u p a ra v a n t
o ffre  un m oyen de dép ister ces m alad ies  fensc natio na le  e t soum is à la d isc ip line  E ta ts -U n is , face d a r t  v e rita b le .
dès le u r  début. n a v a le , m ais les op ération s  seront sous ___ .. ----------■ -

la  d irec tio n  du m a jo r  gé n é ra l M a c B ric n .
P e u  à |k'u on tra n s fo rm e  la  g end arm e- 

à Cheval du C an ad a en une in s titu -

D e  plus l'im p o s itio n  des taxes fo n cie- J D E R N IE R E  V O IT U R E
rcs m un ic ipa les  p a r  vo ie  de réso lu tio n
san c tionn era it un  é ta t de choses g énéra - : P o rtla n d , O re ., — 11 y  a qu inze ans,
lcm cn t e x is ta n t, c a r  s 'il est d iff ic ile  de t()Ut cv q U*on v o ya it dans cette v ille  é- 

(C o n fé re n ce  prononcée p a r M e  P .  ré a g ir  contre  la  lo i d u  m o in d re  e ffo r t , ta jcnt (jcs ch e v au x  et des vo itu res  co m -  
C ossctte , n o ta ire , S e c ré ta ire -T ré s o r ie r  q l'est encore plus lo rsqu ’i l  s 'ag it d a tta - m c |11ü(ic (je tran s p o rt. Ces ob je ts  sont 
de la  M u n ic ip a lité  du V illa g e  de C au- qUcr de fro n t une h ab itude  qu i s est in a in lc lian t rares . O n  en a une p reuve  
safiseal, au c inqu ièm e C o n g r is  d 'A u lo m -  glissée com m e inconsciem m ent dans le rfes agents de p u b lic ité , v o u lan t
ne r  U n io n  des M u n ic il> a lit i 's  de la  rouage  a d m in is tra t if  de nos conseils m u - annoncer une rep résen ta tio n  th é â tra le  U  A  P O R  1 R A I  1 D R  1 A l t  l.! 
r ro -A n c c  de Q u fb c c , tenu à D ru m m o n d -  n ic ip a u x . in titu lée  " 1 >  S treets  o f  N e w  Y o r k " ,  1 ) T 1 7 T ]  A 1 A  T R I B U N E
v il le  les 2 8  et 29  octobre  1 9 3 1 ). D ’a illeu rs , l ’im p o sitio n  des taxes  n est c lu,rcll(\ m l , à louer une v o itu re  et un : x I ' l /X  l l u u u i

fa ite  que p o u r re n c o n tre r  les dépensés c j lc v a ]> j ] s fire n t en v a in  le to u r de la  
1 a  ocrcep tîon  des taxes  est un su je t annuelles, a u ta n t po ur les corporation s  villV] )a scuiti v o itu re  du  genre  qu ’ils 

te llem ent a m p le  qu’il dépassera it de m unic ipa les  que pour es corporation s  c o u v è re n t é ta it clouée au p lan ch er d ’un

s u r s  ... * 11 *  -  -
de l'em brasser dans toute  fonds. . .  , . .

P o u r a tte in d re  un m em e but, les a d m i-
ru ra les

p a ra ître , s a u f a u x  plages, seuls 
d u  reste où ils devra ien t é 
Les  daines qu i ont Tancé 
constaté —

LA P E R C E P TIO N  DES 
TA X E S

endroits 
être tolérés, 

cette mode 
un peu ta rd  peut-être  

<iu elles é ta ie n t plus rid icu les <„„■ 
sationnclles  . e t  surtout moins belle- 
v o tr. Ce costum e rapetisse la  fvm „ ,  ,'! 
la  fa it  ressem b ler —  si J le  est de 
m oyenne -  à une pe tit garçon '

d is - l , r - ('•<" C ana da) des I I A M K . \ [  v

sens q u ’avec  
m ili ta ire  en« •

p ris  une face ont
a u x

LA MODE DES  
PYJAMASI rie

! lio n  du genre  de S cotland  Y a rd  d ’A n g lc -  
i te rre , jx n ir  la p ro te c tio n  de la  société 
! en généra l.Coq Gaulois™ I.n modo des pyjamas cliu rnos va

. LE M IL L IA R D A IR E  E T  LE  
SAVANTU n  de nos co llab orateurs  nous envoie  

une description de M . T a rd ie u  a la  t r i - 1  

bune de G enève :
M .  T a rd ie u  m onte à la tr ib u n e

| pas de charge. Q u an d  il pa rle , l ’éclat M a is  am is com m e il n 'en est guère . 
O n ta r io . —  ! des applaudissem ents ressem ble au c ré - L e  g ran d  savant, sans g ra n d  a rro i  

R o ta ry  C lu b  | p item ent de's balles. ! O e u v ra it , dans son la b o ra to ire , _
M .  T a rd ie u  fa it  face à ces p ro je c t!- P o u r  le prog rès  du  genre  h u m a in  

I l  se poste au m ilieu  de Sans souci de F o rtu n e  ou  G lo ire

ce si mes 
p e rm e tta ie n t

####= WSrErf ............ .. . „ < v  ,
- t r é s o r ie r  m u n ie ,p a l ou >c»  ‘  ass im ilan t au  m ode d im -  m onde et s ix  n a tio n a lités  d iffé re n te s  y  la  tribu ne , au garde  a vous d a b o rd , M .  h t  l ’hom m e au m e rv e ille u x  destin,
•rm e ttra i de ne pas fa ire  p .ts  <k - ; / b  m ^ o Ia ir t . cvhli (icÿ , a x ts  fo n d é -  - mt représentées. Son présiden t, M .  P h i - ,T a r d ie u  est. avan t tout, un torse F o r t  de sa fo rtu n e  innom brab le ,

de l e i r  res m unicipales, l'e xe rc ic e  g ra tu it  de lippe Lévesque, est un C a n a d ie n -F ra n - Son sourire  est fige sur ses levres, Se délassait de ses pare ils
i,.u r r é- le u r  charge sera it rendu m oins  on éreux  çais. Les races anglaise , écossaise, i t a - son lo rg non  est iron ique. I l  a 1 a ir  «le E n  une in tim e  com pagnie

lellr  responsab ilité  sera it d avan tage  Hernie, grecque et ju iv e  y  ont aussi leurs  chan ter à chacun de ses a u d iteu rs  le re - A ve c  1 H o m m e  dont le gem c
m ise à l ’a b ri d ’attaques in tem pestives. —  p o rte -paro le . t ra in  de T h éo d o re  B o ire! : " t ’es ben trop  R esplendissait com m e un S o le i l . . .
A  " S U IV R E .  _____________________________________________ petit, m on a m i. '  . . . .

Sa v o ix  est grave, nette, c la ire  com m e F o rd , E dison —  leçon sublim e  
son style. Les A m érica ins  pré ten dent qu’- Q u e  nous donnent ces V o lo n té s  
il est doué de «ex-appeal e t la preuve
en est dans le m u rm u re  ap p ro b ateu r qui T o u s  deux  installés sur la  c im e  
pa rt des g a leries  où se tro u v e n t les m u - A s p ira ie n t à l 'in tim ité  
ses de G enève au g ra n d  com plet. L a  D es sim ples, chaudes c a u s e r ie s .. .

. . . .  , , , .  . . . . .  - p lu p a rt d 'e n tre  elles se p ré tendent d ’e x -  E dison fa is a it la  L u m iè re
M M .  A c in iic an n e  « 'J' , trêm e-gauche . elles poussent néanm oins R ; F o rd  ses autos en série,

land , tous deux p ilo t is  « e a . ocie e ^  soll|,;rs VI1 entendant et en voyant fis  se chérissaient com m e frères ,
, . d A v ia tio n  ne Q ueliec lu i . ,  w om ien  «e notR , m in is tre  de la  G u erre . E n tre  eux  ja m a is  l ’om bre de l ’o r  !

ju g e m e n t v ieu , d . . e  mMIS «putter apres a v o ir  passe quelques . T a rd ie u  a q u itté  l ’a ttitu d e  d u  C hacu n  d ’eux  «loupait à la V ie  
ag is tra t M ê l a i , . ,  dans ; j ours a M -n t -J o h  avec  le u r m ach ine . R ardl, . à . vous. I l  perle  à l ’assemblés.* c o in - T o u t le m e ille u r  de son e ffo rt

. .  , Cet av ion , qu i est le p r im .e r  « u g i " f e  cap ita ine de l'a rm ce  In te rn a tio n a - l-.t \ u r  à m e en é ta it rav ie  !
tou t lie m enu créé d. m  à a t te r r i r  a M o n ,-J o li ,  a suscité un v u  ]c . R .s ^ .crlK ., Soll ,!}scmir< auquel il

' 1 '  1 in tere t et, pendant p .us ie iirs  jo u rs , «-S ^ m û rem en t ré fléc h i .sem ble im p ro v isé  M a is , hélas ! un jo u r , la  m o r t v în t . .

D epuis une couple d’a n n :,s . y a L ; ' , ,  a ,, m ire r  d u b à u 't  d e s 'a irs  ^ t  le  M onde a p p rit q u ’E d isn »

ne quan tité  c u is id é ru b lf  «le « i-u io n s  qm  , D im an ch e a été c e rta in em e n t une jo u r - l  h r . ' En v ra i F rança is , il veut ê tre  L ’A n g e  N o ir  
ont été é trang lés  par «les c.ueus u  les excellen te  po ur ce? prom enades. J - ' l ’op tim is tc -tvpe .
p ro p rié ta ires  des m ontons -  u m a iv  Ililo te  V anhee e xécu ta  dans ' ’a v a n t-m id i | ' n  , )|IS^ (1;. .{ coup Sl-,r  fo i cn

S ”Æ  Jrs’v / o , s f r  K? .. . 8r“"' .... '•
leur te rra in . C o m m e q u c tiw ,, de » a i l . j , , vUX tours  réussis à  m erv e ille . 11 fit e n ,  ^ ^ n t ?  sont très sobres.

-%, WÊMÈmrn?-. '  ..... ...........................................................

E w S S m r i  : I., . ...........................
. U A L A D l  h .A  ( . 1  1 l u  L M  U  l  R O  ; ;j f „ ,  Vm , ,!«■< prem ier?  jo urna lis te?  .  C JUC ( j l l l  V l C I l t  ( l e  I H O U I T V  I

L ’e n fa n t qu i lia it a u jo u rd ’hu i a une fran ça is , il fu t m êm e “ P re m ie r” to u t __________
•e lation  de vie «pi! dépasse celle  «le c o u rt. M a is  il est tro p  jeune  encore z p a r F R E D E R IC

l ’e n fa n t né il y  a q u ara n te  ans. et cela po ur «pie l'on  ne sente pas par m om ents ch ro n iq u e u r a rtis tique
à cause de la  d im in u tio n  de la  m o r ta lité  . à la tr ib u n e  le lau réat qu i pa-se  

, .  i„  n r  . i r,. in fa n tile , la  d isp aritio n  presque c o m p té - ! m en * avec aisance. \
H, dé jà  ven u  a u p a ra va n t ' s u r" - .,  'p ro - >« '«< 1» ty p h o ïd e , e t le  co n trô le  ; p la is ir. C ’est à ces instants q u 'il a jt
i.'-té c o u rir  V »  m o u to n s ; d au tres  m alad ies , co m m e, par c xe m p .e , son binocle
V I T I N D U  qu ’ il a été p rou vé  «pic la  d ip h té rie . A p rès  un hom m age rendu a

cou,!,. ' d'années p b i-ie iirs  l)on<v on peut a tte n d re  que l ’e n fa n t mes de chez nous. Il la m v  un p r o . . , , „rv V11 M,„  ,)ays ct| ce qm  v au t m ie u x , 
m om ons ont é té  dévorés s u r la  p ro p rié - cll,i » a“  m ijo u rd  h u i va  a tte in d re  , âge précis et net qu i étonne, qu i e ffaro u ch e  ü  „ fo rm é  des disciples dont p lusieurs,
té du d é fe n d e u r, et que dans le  co u ra n t s connaissances scientifiques c e rta in s ; m ais  qu i à  coup sur a la p -  - c ’est encore un é lo g e -  le  dépassent.

,1c décem bre le chien qui a été 1 « ‘ - « ‘tiem lant, réussi à lu g m - n t c r  p rob ation  de la p lupart des 1 rançais J, Ilc rev ien d ra i pas sur ce «pi’on a
Ht d é jà  venu c o u r ir  le -  m outons • 1 exp ecta tio n  de v ie  de  1 in d iv id u  q u i a P ersonne m ie u x  que lu i ne représente d it de lu i et ,lc

\ T T i : v m  • ... ■ v ; ... ;..r  ... .! riiK p ta iitc  an?. N a tu re lle m e n t, qu an d  nous tout un pay?. 11 sen  rend com pte <•; s.m-
, U  m a i:  :: ' ù ,a i,rL  e , ., «n  „ ,«?  g ra n d  n o m b re  de person- r i ,  de sa bourbe  qu i p a ra i, in ,. .., . ' . . .

suivi un nom m é Lavo ie  «pii - , renda it <!” ' 1 age  m oyen nous a l-  sans sot, /u m e -e g a r e t te .
; . i,< )-r . Ions tro u v e r  une m o rb id ité  élevée duc In s tin c tiv em e n t, pendant nu t:

\ T T I  Y n r  \  n," i / .fv iv ’u tir o -  se. a v x  m alad ies  qu i sévissent d u ra n t cette j M .  T a rd ie u  rev ien t au g ard e -à -vo u s . H t  
f i , :  Il ^ i i T l e  c b b n  û l  la v o i r  I - ; ; ’. ' ' . ' . ' ’ la  t é t e t r é s l ,a n t e  , ,  le t o r s c à n o n -
!. ja  vu à la  po ursu ite  «b - m .u ,to ,„  su r m ,'r h ,, |,u ' sem ble s é le v er tous les ou rs , veau bom be qu .1 te rm in e

p ro p rié té  et «p,'ayant dem andé à C e tte  m o r .td U f com pren d  les m alad ies  I U n e  de  se? a d m ira tr ic e -  p .,m „

L a v o lc  “  ,|V I !l "P P a rtc n a it, ce d e rn ie r  ; „ u-.vn, "p ro v e n ir de la  m êm e ' " l ^ Q u c T c ^ Y ^
cause, et q u i peuvent se m o n tre r  toutes U n  coq gaulois, 
chez la m êm e personne.

La  vieillesse am ène l'ép u isem en t des 
organes v ita u x . S i ces organes s 'é p iv -  
sent p ré m a tu ré m e n t, l'in d iv id u  v ie ill it  
a va n t son tem ps. L a  m achine h u m ain e  
d o it nous s erv ir  p end an t tou te  la  v ie .
N". ••- ne pouvons pas cn re m p la c e r les 
diverses parties , donc nous devons é v ite r  
le surm enage et les abus si nous v o u - 
lo iis  la  conserver in tac te  et u tile  la  v ie  
d u ra n t.

m outo n  I - vs m alad ies  c lironhp ics du  coeur, «les 

é ta it ju s tifia b le  ' ' ,r ' h ' sv m ontrt-n t à la  su j-
d 'a t t i , dr« ,u ' 'vs excès, du surm enage, ou «I une lc -  

n quelconque. N o u s  n'en ressentons  
pa- le - effet - im m éd ia te m e n t, e t souvent 
non? ne nous préoccupons guère de leurs  

' s j'inp tôm cs précoces.
excès a lim e n ta ire s  im posent un 

fa rd ea u  a u x  o rganes  d 'é lim in a tio n , et 
s'ils persistent, l'épu isem ent de ces o r ­
ganes en résu lte . Les poisons que p ro ­
duisent le - m icrobes, soit au  cours d 'u -  

attaque a igue  d ’une m a la d ie  con ta - 
j gieuso, soit par l ’em poisonnem ent c h ro ­

nique provenan t d 'un fo y e r d 'in fe c tio n , 
te l qu 'une d u t  m a lad e , font du to rt  

”  a u x  tissus qu i com posent les -rganes  
v ita u x .

P o u r  p ré v e n ir  ces m alad ies , nous a- 
vons besoin de donner à  nos corps tous 

soins possibles. I l  nous fa u t é v ite r  
excès a lim e n ta ire s  ; nous c o n fo rm e r  

I l  I I  a u x  p rescrip tions  de l ’hyg iène qu i ont 
rap port à l'a lim e n ta tio n , au bon a ir , à  
l'exerc ice  et a u x  hab itudes  jo u rn a liè re s ;

i U n  g ra n d  savant, un m ill ia rd a ire ,  
au  -E ta ie n t am is —  celu i se v o it —CLUB DE 10 M EM BRES |

Beaucoup de c ig are ttes  
M eilleu res  c ig a re ttes  

pour ceux qui 
les rou len t eux-m êm es

:S T U R G E O N - F A L L S

rt

tin c tio iis  qu e lles
d ’oeil sur le -

p o u r je te r  
varia tio n s  

vicissitudes  
les d ifficu ltés  de le u r  cncais-

coup  
im po sition , les 
p a rtitio n  et 
sèment.

e:

Im position ■ PERFORM ANCES
M o des
T o u t  com m e les in d iv id u s , les corpo- 

sustenter vt se m ain te - 
la  g u erre ” .

DROIT DE T l FR FF 
CHIEN

D ’A V I A T  F U RS
rations  p o u r se 
n ir  on t besoin du “n e r f  de 
et la  lo i le u r perm et de se le procurer  

de taxes qu i. pour ê tre  per- 
d o iv en t a v o ir  été im posées suivant 

le - m odes déterm inés par la  lo i.
C ode

AMBER
FINE

à Mont-Joli
Procès cl jugem ent à lu j 

Malbaie
■

au m oyen

i
iM u n ic ip a l 

Code
S u r ce su je t, no tre  

contrastes U n  iinjM>rtant 
ren du  par le M  
une cause dont 
ni me m ais qu i a

>n de la  M a lb a ie  un très

avec notrer iv a lis e  de .
ta ire , et ils sont d’au tan t m oins lr a p -  

le q u ie rt un  
résolution  

Com m is sai- 
Conseils

l
al en je u  t m i­le ca;

que leu r apprec ia te  *n  ̂
e x e rc é  : en e ffet, la 

le p a rtag e  e x c lu s if  
d 'E co les , tand is  que les 

procèdent ta n tô t

pants  
•il plus I

ia re
ret.• • i*11« ►veils

CUTres
harangue s u r la bonne C e dem i-d ieu n 'é ta it phis r i e n ! . . .

au vaste k la x o n  
A v a it  sonné p o u r ce d e s t in ! . . .

par vo ie  
règ le -

M ü n ic iiia u x  
de réso lu tio n , ta n tô t par voie !..ne

m ent.
S i la  

M u n ic h

n o tre  Code  
de scs cha- 

sur m aints

:lac tio n  actu elle  (h 
et la  disposition  

confu sion
ors, on v it F o rd  le  m ill ia rd a ire  

P rès  du cad avre  du  savant, 
S ’écraser com m e un p au vre  hère

pitres  p rê ten t a 
sujets, il n ’en est pas de m êm e pour  
ta xe s  foncières .

les :

10*
’  -

éd ic tan t q u ’elles seraient 
:lem ent. le  
r que les

O ctave  C H A R P E N T I E R  
("P o é s ie " ,  P a ris , F ra n c e )

C ep en dant ei 
im posables au 
C o d e  M u n ic ip a l st 

•s légale  
h o m m e-

C om m e
locale d 'un "test case 
te x te  du ju g e m e n t du ju g e  

11 .-"agit d 'une action  au
A rm a n d  B e lle fe u ille . - 

E rn es t B ea u lie u , d é fe u -

m oven d 'un reg  
■mhle oublie  
- sont p llilô t du re ­
lie robe” et qu il ex  

• rand  nom bre  de cor

le paquetVN F APPRECIATION DF 
SOUSA

techn ica l 
s. .rt <!<•<
pose du  coup un .

on

$50. pri>c par  
m ain leur con tre  
deur.

situa 
à île

a unem o nat ion s m unicipal-1" Papiers à cigarettes incluslu monanc
p arties  ouïes :

A T T E N D U  que le dem and  
m e $50.00, v a le u r d 'un  chien po lic ie r, sa 
pro p rié té , que le d é fe n d e u r ou  
a abattu  R  8 ja n v ie r  d e rn ie r.

A T T E N D U  que le d é fe n d e :  
dé en adm e  
il i

-a courc m b a rra - financiers.
dur nos cam pagnards

g raves réc la -
11 est v r

desèdent certa ines notions sui>erfici< 
la  lo i, m ais  e  sont les détail?  qu i échap; 
pent A la p lu p a rt. - •  la différence^ qui 
e x is te  e n tre  un ré.- • nient et une reso lu ­
tio n  un de c eu x -là .

sun fils
P E L L E T I E R ,  

“ D e v o ir " . )  | 
John P h ilip  Sousa est m o rt. T o u s  le? 

jo u rn a u x  ont donné sa b io g rap h ie  et fa it  
rom m eiita ires  é lo g ic tix  sur sa lo n ­

gue c arr iè re , éloges m érités , car il a 
po rté  à un  h a u t degré la  m usique m ili -

a p la i-
in t a v o ir  tué un r ie  :: d >m

au

[Acheter le ̂'s e x a -  
avec Fm em e

connaid'<Q u elq u e  ' sci:•nccannées des
ufTisent pour  

< i u a n ti t e con s idérâb le
s’ils s’v  en tenden t ci 

év id e m m e n t.

a mie 
catcurs  

procé-

rcmm en t
le h -tin- ,rlex

m u n ic ip a u x , 
dures  m unicipales  
b l ir  <|ue le p ré lè v em e n t des taxes  
gé n é ra le m e n t p a r rés o lu tio n , m êm e dan  
p lus ieurs  m u n ic ip a lité s  de com té, et aus­
si que dans celles où ex is te  la  vo lo nté  
de bien f;

,1 unea
se ta it

du nu
ses oeuvres, sm on pour . 

fa ire  rem arq u er un o u b li:  ses comédies  
m usicales, com m e on d it  a u x  E t a t s - U - ! 
ni?, ou O p éras-bou ffes . 1:1 C ap ita»  prend  

" nient rang  à côté  des oeuvres d'un  
tu a itre  a m é ric a in  en ce g e n re : R eg inald  
de K  oven. 1:1 C ap ita »  
d 'ê tre  ressuscité com m e

tue  et

i l  n 'v  a le plus souvent que 
soit évidente .

li.'s fassent p a r tie  de la  p ro -  
l ’adop tion  d 'un  règ lc - 

oti qu ’ils soient com pris  dans le 
sa m ise en v ig u eu r, 

d 'une  im p o rta n c e  c a p ita le ;
le u r  inexécution

l ’in te n tio n  qui 
Q u e  les déta  

céd urc  requis?
%conr'n t fac X:

m ent a u ra it m érite  
ou l'a  fa it  d 'a u ­

tres oeuvre? sem blables qu i datent d 'il 
y a quarante  ans et dont on constate a- 

surprjse la  jeunesse m élod ique . Le  
toutes ce? productions est 

q u ’elle? fu re n t to u jo u rs  écrites pour un 
dans ce cas-ci, c 'é ta it l ' im -

y
ro u a g e  nécessaire a 
ils  so:

son scour?
tous

- i  ce n est pas to u jo u rs
la  p ro c é d u re  su iv ie , c'est or- 

de pièces é tab lis ­
sant le u r  e xe c u tio n  qu i fe ra  d 'un rv

ré -o llit io n . E n  e ffet, les

C’est le meil­
leur anthracite 
Scranton (char­
bon dur) qui ait 
jam ais été ex ­
tra it du sol.

q u i vie 
d în a ire m e tit le m anque VOTRE  

ANTHRACITE! 
PRÉFÉRÉ } 
PORTE 
MAINTENANT 
UNE m arque J 
D E commerce 
Q U I VOUS , 
PROTEGEAS

vccne pu; le ren se igner ;
A T T E N D U  q u 'il est en preuve  que  

it , à d<*ux ou tr i'i?  reprises, 
a m aison  ou du g a rag e  de 

et que c e lu i-c i a v a it dû le

m alh eu r de
' I T.v C r i ./•’ P a ris  )

le chien s êta 
échappé de 
son m a ître  
ch erch er ;

C O N S I D E R A N T

mer.', une simp 
arch ives  m m r  
u n  des dnu l 
te  de l ’adopi 

m oins

coim que,
L h  C A N A D A  A l  M A  I I  i m ru -c  D e  W 'c f_  llo p p e n , —  et que ce

ç n v  ç r n T I  \ V l t  V  c n n '  < !i-para: --a m  de la cé,,,- ou.VEN MA) 1 LA.MJ 1 AUD i,.|k..cll.,ltt ;ii:tcurs ,rvl,
O T T A W A .  —  O n  s'attend  à ce que ! succès. e n v re  ?•< - -a it d 'ê tre  jouée, 

le go u vern em en t présente un p ro je t d e l S -u i-a  fut m. m r .a r q i ia h ’e ch e f de 
loi d 'ic i à  quelques jo u rs  tra n s fé ra n t le ! musique. S ’il conduisa it scs propres  
service p ré v e n tif  du m in is tè re  du revenu m arches, to u jo u rs  données en rappel, 
n a tio n a l à  la  gen d arm e rie  à cheval du ! avec des gestes drôles, il d irig e a it le 
C anada dont le d ire c te u r généra l est le reste avec une d iscrétion  qui s 'a f f ir m a . 
m a jo r  généra l M a c B ric n . I y  tra n s fe r t  i de jo u r  en jo q -  plus com plète et a lla . ; 
sera fa it  le  p re m ie r a v r i l p rocha in . | par recherche de p e rfec tio n , ju sq u ’à la 1 

O n  m e ttra  à la d isposition du no n - . fro id e u r presque tern e  de sc- 
veau service p ré v e n tif  les navires pa- années, i l  savait t r a ite r  l'o rchestre  m iü -  
tro u ille u rs  (pie possède le go uvernem ent, ta ire  com m e un orchestre -ym p hnn iqu e  
P a r  le changem ent, on espère réa liser u - et une -ym p hon ie  classique d irig é e  par  

I ne économ ie de $500,000 à $600,000 par lui acquérait -a pleine va leu r, 
année. ly s  m eilleu rs  hom m es dans le S u r — s m arches tou t a été (lit. E lles ' 
service actuel seront m aintenus en fo n c- ne sont pas rem arquab les  par l ’invention  
lions  sous la nouvelle  a d m in is tra tio n , a u ta n t que p a r le u r a llu re  qu i fa it qu 'ins- i 
O n  cro it que l'e ffe c tif de ht g end arm e- tim-t h ..m e n t on p rend  le pas en les

rarem en t  
la  su i-

re re lc ro n  
vis publié  a

taie

on d’un règ lem en t ou enco- 
i p rocès -verba l de pu b lica ­

tio n  e t d 'a ffic h a g e , e t le  plus  
recherches au  liv re  des

lo rs q u 'il s’a g ira  de 
de l ’av is de m otion  

d'un ré

l'ap rès  la  preuve  
fa ite  que le d é fe n d e u r ou ses fils qui 

o m pagn aien t rev o y a n t sur le u r  p ro ­
prié té  un chien q u 'ils  reconnaissaient 
po ur l ’a v o ir  d é jà  vu c o u rir  les m o u to n -, 
ne sachant pas à qu i il a p p a rte n a it après  
l ’a v o ir  d e m an d é  à L a v o ie  e t c ro ya n t 
q u 'il y  a v a it  d a n g e r p o u r les 
q u i é ta ien t 'o u t  près, 
de le  tu e r , sans ê tre  tenu  
s'il ne p a r t ir a i t  pas de nouveau ce m a- : 
t i n - l à c o u r i r  les m -.::*•»*!- ;

P O U R  C E S  R A !  S i >N S , la  < D U R  
R E N V O I  E  l ’action  du d em an deur avec  
dépens, m o i»  
m oln  Joseph D esm eules.

' i - ig n é )  T . - A .  M E T A Y E R .
M a g is tra t  de d is tr ic t 

E i  M a lb a ie , ce 2 m ars  19.12.
M .  A n to n io  G crva is  avocat 

M a lh a ie , C h a r le v o ix . P . Q .  é ta it 
p ro c u re u r du  d é fe n d e u r.

de ses '111re
souvent 

lé lihé ra tions f -
e

■

d e m eu re ro n t vaines  
t ro u v e r  l ’ in sc rip tio n

à l ’exis tence  légal?

Demandez à 
votre m archand J

f S -
r

Ec;. l y s  C o m m i--a ir?
r excès cn appor- 
m deur à la  réso lu -

g lem en  
ven t b ien pécher  
ta n t l’a p p u i d 'un

x >r  aiernièreslio n  qu i im pose leurs  ta x e  -, m ai ? com -
(s u rto u ttro p  ne m anque ja m a is  

en lo i ) ,  personne ne les cn b lâ m e ra  ou 
cond am nera  ; c'est tou t au plus un m a n ­
que de p récis ion  dans la p ro céd u re  qu i 

aucunem ent la  lé g a lité  e t la  
de l'a v is  de

m e
Y?

2% >

H  G . L E P A G E , R 1M O U S K 1 .
Ala ta xe  du  t é - ![tendantn ’en affec te

v a lid ité  ; m ais  le d é fa u t  
m o tio n  et s u rto u t le d é fa u t  de son ins- 
c .ip t io n  au  p ro cès -verb a l d ’une séance 
p récéd an t celle  où les taxes  foncières ont 
été im posées c o n s titu en t p o lir  les < onseils 

péché d ’om ission d ’a u -

&

.11-

" Cde L a  n?

M u n ic ip a u x  un  
ta n t plus g ra v e  que rien  n ’y  peut obvier

L e  fa it  des p ro p rié ta ire - qui paient 
le u rs  taxes  sans s'occuper du m ode de 
le u r  im po sition  ne valide  pas la procé­
d u re  suiv ie , pas plus que la bonne foi 
de ceux qu i ont la  responsab ilité  de 
l'a d m in is tra tio n  m u n ic ip a le .

L 'in q u is it io n  d’un seul contribuable  
dans les procédures suivies pour l' im p o ­
s itio n  des taxes  foncières -e ra  le plus  
souvent suffisante  pour a rrê te r  la  m a r ­
che ascendante  de le u r  encaissem ent, 
s u rto u t s 'il jo u it  d ’une v o ix  huit le d ia ­
pason est plus é levé que ceux de son

- à # ■ m iCEbZfeUUi.,-jv
ASK MARI KM K N AVION 

N ’EST PAS V A L ID E
ert a

Deux lliéo lo iîicns font cel- 
le déclaration dans 
jo u rn a l qui avail posé la 
question

/À

W w r #%%m

téy

NE POUVAIT 
SE PEIGNER

» :

Xaj>!< ? Ita l ie .  —  Le jo u rn a l  
no" pu lilie  une d é c la ra tio n  d 'une a u to r i­
té ccclé
lois de l ’E g lis e  un 
ne peut ê tre  c o n tracté  dans 
ne en m o u v e m e n t.

C ette  a u to r ité  est M o n s ig n o r E n ric o  
Pucci qui a souvent ag i com m e port' 
paro le  du V a t ic a n  auprès de la 
et le P ère  V ecrm esch  S . .1 
de théo log ie  à l 'U n iv e rs ité  
P on tifica le .

11 M a t t i -

m
.. -sie n to u rag e .

I y  C onse il M u n ic ip a l n ’a u ra it  qu 'à se 
re p re n d re  de nouveau, s’il n 'a va it à en­
v isager que l'a lte rn a tiv e  de l ’a rrê t  m o­
m en tan é  de la perception des taxes. C e­
pend an t le p ré tex te  du d é fa u t de p ro c é ­
d u re - ne su borne pas à constituer une 
excuse au d é fa u t de p a y e r des taxes  
o rd in a ire m e n t ; et lo rs q u ’on en est re n ­
du dans une m u n ic ip a lité  a scruter ju s ­
que dans ses plus in fim es d éta ils  les p ro ­
cédures sui

istique à l'e ffe t que, d ’après les 
m ariag e  catholique  

un a éro p la -

><: ■ ».% ys
# > »  f  CHANGEZ POUR DE LA

2 ^ V / ! I ' l r o n te n a c
ET SOYEZ SATISFAIT

IPercluse de Rhumatisme / I

;
" P e n d a n t e n v iro n  2 ans je  s o u f­

fr is  du  rh u m a tis m e  e t  l 'a n  d e r ­
n ie r , à  p a re ille  d a te , Je dus m 'a ­
l i te r  d u ra n t  10 sem ain es . M es  
m ain s , m es b ras  e t m es geno ux  
fu r e n t  les p lus  a ffe c té s . J e  ne  
s o rta is  pas du  to u t . J e  ne  p o u ­
vais n i m e  la v e r  le  v isage n i m e  
p e ig n e r. D ’a u tre s  d e v a ie n t le  
fa ire  p o u r m o i. A u  d é b u t de  c e t­
te a n n é e , Je c o m m e n ç a i à  p re n d re  
chaque m a t in  les Sels K ru s c h e n  
e t suis heureuse  de d ire  que je  
suis m a in te n a n t  assez b ien  p o u r  
v aq u er à  m o n  m é n a g e  e t  Je pu is  
s o r t ir  à  to u te  te m p é ra tu re  sans en  
ê tre  a ffe c té e .” —  M m e  P . K .

Le  R h u m a tis m e  est dû  à  Pcx? 
efts d ’A c ld e  U riq u e  dans  le systè ­
m e. D e u x  des in g ré d ie n ts  des 
Sels K ru s c h e n  o n t la  v e r tu  de 
dissoudre l ’ac ide  u r iq u e  a f in  q u ’il  
soit fa c ile m e n t e xp u lsé  du sys tè ­
m e. D 'a u tre s  in g ré d ie n ts  de 
K ru s c h e n  a id e n t à  la  N a tu re  à  
r e je te r  de l ’o rg a n ism e  l ’ac ide  
u riq u e  d issoute  p a r  voie des in te s ­
tin s  e t des re in s . D ’a u tre s  in g ré ­
d ien ts  encore p ré v ie n n e n t la  fe r ­
m e n ta t io n  des a lim e n ts  d a n s  les 
in te s tin s  cl a r r ê te n t  a in s i la  
fo rm a tio n  non s e u le m e n t de l 'a -  
clde u riq u e  m a is  des a u tre s  im ­
puretés  qu i e m p o is o n n e n t le  san g  
et p ré p a re n t la voie à  la  m a la d ie .

O f :  R E  G R A T U IT E  D ’E S S A I
vous

•%.y

A .
f

•presse 
professeur 

G régorienn e

m mxi.

La  question a v a it été posée, déclara  
le jo u rn a l, à la  su ite de l accrossem ent 
de l ’im po rtance  du trafic  

Ces

%
par ses a d m in is tra te u rs , 

à- bu reau  de la co rp o ra tio n  est bien près 
d ’ê tre  m om en tan ém ent tran s p o rté  au pa 
la i - de ju stice  du d is tr ic t. J .es procès 
sont p a rfo is  nécessaires p o ur ré ta b lir  
l 'é q u ilib re  rom pu  ; m ais à quoi abou tis- 
-< :n o rd in a ire m e n t les actions en cassa- 
• ! <n ? T o u t  au  plus à s a tis fa ire  une 
q u ere lle  d 'a m o u r-p ro p re  entre  a dm in is ­
tra te u rs  et a d m in is tré s , a lim entée  le 
plus souvent p a r des fonds qu i p o u r­
ra ie n t ê tre  avan tag eu sem en t utilisés a il­
leurs.

y.» <

rR Z -aerien .
th é o lo g ie n . rép ond iren t

lois canoniques, pour  
soit va lide , il do it ê tre  

curé  de la  paroisse  
■ ni il «e dérou le . Ils  e xp liq u è re n t qu 'un  
aérop lane  ne peut v ra isem blab lem ent .-«• 
te n ir  au-dessus des lim ites  d ’une 
paroisse d u ra n t la  cé lébra tion  du m a r ia -

1e u x
que. d ’après les 
qu 'un m aria g e  
contracté  devan t le

m• ; : :  :

m # :#
>■? »•

N m -: f.V f
- ^m unie

•• w■

a'••iRC.
? r:*Ils  e x p rim è re n t aussi l'o p in io n  que la 

ju r id ic tio n  m entionnée dans la  loi 
nique ne se ra p p o rte  qu 'à  la  te rre .

s "  y
i

cano-E t  puis, si le con trib u ab le  est assez 
re to rs  p o u r a tte n d re  que sa p ro p rié té  
a it été vendue p a r le S e c ré ta ire  du C on­
seil de C o m té , les deniers publies s’en­
g lo u tiro n t encore d avan tage  en pure  
p e rte  parce que le C onseil M u n ic ip a l a ti- 

• ra  a lo rs  à fa ire  face non seulem ent à 
une action  en an n u la tio n  de vente m ais  
aussi à une action  en dom m ages.

La  lé g is la tio n  m u n ic ip a le  rés ervera it 
encore su ffisam m ent d 'au tres  appâts  
p o u r s a tis fa ire  l ’a p p é tit des plaideurs, 
m êm e si e lle  dé c ré ta it que les taxes fo n ­
cières p o u rra ie n t ê tre  im posées par ré ­
solu tion .

L 'in té rê t  public  n'en sera it pas m oins  
sau f puisque le recours en cassation s’a p ­
p liqu e  tout aussi bien à une réso lu tio n  
qu 'à  u n  règ lem en t.

L a  charp en te  financière  des c o rp o ra ­
tions m unicipale? sera it assise sur une  
base m oins fra g ile .

ly s  con trib uab les  auxquels  le m ode  
d ’im p o sitio n  des taxes  im p o rte  pey se­
ra ie n t assurés "à l'avance que leurs  de ­
niers  ne se v o la til is e ro n t qu 'au  p ro fit  
de la  c o rp o ra tio n  à laqu elle  ils ap p a rtie n ­
nent.

A
■Y*

y  y

■  1VIRAI IH H ’C KMI.SSAIMi­
e u x - U T T  A .

m M jfà?y
U ne ivu iV ’ In d ienn v

t épouse m i i «me p ré ' d ’ic i h ier en vue 
i r e v e n ir  In 1: n ie  d ’un veuvage pré*

x■

rm atu re .
Ce m a ria g e  éta it c o n fo rm e  à h  r rn v -  

ance indienne que ?i m ie veuve énoiisc un 
an im al ou une p lan te , les m auvais  cs- 
nrit? p ren d ro n t l'a n im a l ou la plante  
pour s u v é r ita b le  époux et le f e r o n t .  

A in s i, il ne reste pas de m a lé d ic tio n

un vérita b le  époux si e lle  le désire  
séquem m ent.

Y  i2 i /
*  ;
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» M•Y
y:.-x- :SI u nw j. jamais essuyé Kruschen. 

if. »uJourc|*hul même ti nos frais. Nous

1, facilement par vous-même de la 
'  frltê  dr- nos prétentions. Demandez A 
pharmacien !«• nouveau 
a 76c
Il consiste n notre bouteille régulière n 75c 
avec une boutrillc d’essai séparée, quantité 
suffisante poui une semaine environ. Ou­
vrez d abord In bouteille d’essai. Mottez-la 
a 1 «preuve et si âpre cela, vous n'étes 
pas tout a fan convaincu que Kruschen 
accomplit tout le bien que nous lui n ttr l-  
buoMs la bouteille ordinaire restera intacte 
Kuîjport-r-ln Votre pharmacien est uuto- 
n.v* a voui n mettre vos 75c, immédiate­
ment et ? an? discussion. Vous aurez essayé 
Kruaciien gratuitement a nos Ira it Quel 
marché plus lovai pouvez-vouè désirer? 
l'rep .ré t.ar E Clr f .th s  Hurthc:, r.t Man­
chester. Ana. «Maison fondée cn 1750). Im ­
portateurs; McOllUvruy tiros . Ltd., Toronto.
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on quel GEANT”

cfSlE  TEMPS  
DE CHANGER  
POUR DE LA

r x  C U R IE U X  V O Y A G E
A  D A  TR. TH., XTl y  a s ix  ans. R .-  

"  R ;< " io iir fI'h u i âgé  <lc 7') ans, a va-
î:iit a in 'M llo .

V . rlr-m ior, il v it la nôinte du
l ’a ig u ille  so rtan t en tre  <■<•? o rte ils  et i! 
s’emnrcssa de l ’e x tr a ir e  de p eur qu 'e lle  
ne fû t  en voyage d ’a lle r  c l re to ur.

, P endan t tout re  tem ps, l ’a ig u ille  a v a it  
c ircu lé  sans lu i causer de troub les.

àf i t
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LES RAPS AUX ETATS-UNIS
200  ENLEVEMENTS EN 2  ANS

tous les genres d’assurance donnent le nel et tic métier, et il est donc très itn- "Spitalc's Ote» Story", la "Vision du
qualificatif de "Professionnel" à l’agent portant, de se protéger, quand on le fauteuil électrique' d'un gracié de l’état,
d assurance. .. peut. L’agent solliciteur doit aussi pro- Tel le loup devenu vieux, le tsar de la

. . . . . .  Ce titre noble et appréciable ne doit poser aux personnes ayant une occupa- contrebande, Al Capone s'apitoie sur les
. . .  1 1 exclamation qui jail- pas le rendre • prétentieux, orgueilleux, lion quelconque de s'assurer contre les époux l.indlx-rgli, dont le chérubin

ht instinctivement de la laible raison mais lui faire reconnaître l'importance accidents et la maladie, et leur suggé- été mystérieusement
humaine après une bonne corvée en coin- de soit rôle protecteur et coopératif,
paguie des journaux de la semaine, j Protecteur, dis-je, et avec raison.
Vraiment, si un auteur enfantait un nié- '

i. , , , , lodrame aussi stupide que celui qui
e t < s alcools, des drogues j uu<. présentement sur la scène du mon­

de, il serait incarcéré dans un asile sans

Li A U I  L A H  I  Li LES LANTERNESi (Collaboration particulière)
: Mun Dieu, dans quel siècle vivons-
' nous ! T e lle  es

l'ii if-\- i|e la Cmir lUperietire, dans
a son adjudication de l'indemnité payable

pour un accident de la route,
preuve de plus de courage que nos lé­
gislateurs de Québec

' a faitravi contre rançon,
rer, soit une indemnité pécuniaire, men- En sa cellule de l'Illinois d'où il com-
suellc, soit hebdomadaire, ou encore une mande encore ses hordes, il joue au

Lorsque l'agent solliciteur se présente compagnie payant les soins
se chez une personne quelconque au foyer seulement,

familial, il doit proposer une police d’as­
surance

On calcule que l'enlèvement du petit Lindbergh
Etats-Unis, depuis deux ans.

!.. . . . n i  iIjic «tttf'iMc n n t i r

I- est le deux-millième, aux
....  Lette constatation tendrait a prouver que l'indus­
trie du rapt des cilfans pour extorquer rançon des parents est devenue fort lu­
crative et est comparable, à cet égard, au

articles de contrebande.
Il y aurait eu plus de 400 enlèvements dans le seul état de l’Illinois en 1030-

jl, d'après le détective en chef du "Secret Six”, organisation policière de Chi-
qui lutte contre les criminels, Alexander Jarnie.

Voici, selon la Tribune de Woonsocket,

en statuant que le
demandeur, qui avait été frappé par un
camion alors qu'il conduisait des
vaux sur le chemin, était dans son tort
en ne portant pas de lanterne. La loi

médicaux Trotsky en exil et accueille les reporters
j du haut de sa célébrité. Le triomphal

Il y a innovation nouvelle, dans ce yen- accueil de Napoléon à son retour de l"t
convenable à chaque membre rc d'assurance, et, si la proposition sui- le d'Elbe sera impitoyablement éclipsé

examen mental. Pourtant il ne iliaque-’ de la famille et suivant ses moyens pé- vante convient à telles personnes plutôt par le délire qui saluera la tni-c < n IL .
rail certes pas de personnages capables cimiers. qu’à telles autres, l’agent doit en don- liertc de Capone. Rien ne prouve que e 'T ' " . a ,,as.

tv  ____  ______  __ __________ , une liste des enlèvements les nias | ̂ ’interpréter -a piece dune manière très Si la personne sollicitée, du choix de ner les explications nécessaires : le se r-! scélérat n'ait lui-même tramé !<■ rapt de \V  '* 'denant. . . it
sensationnels du dernier demi-siccle et au sujet desquels la nolice fit des reeher. t"atureHe. Pour bien se rendre compte l’agent ou de son choix, convient d’ac- ; vice de consultations médicales auprès Charles-Augustus Lindbergh dan- le but , 'Ke,ic,: qm
, ; . de cela, parcourons ensemble quelques ccpter une police de dotation de 20 ans, d 'un médecin préposé par la compagnie ; de se faire libérer. Le moins qu'on puis- l" . . . .

C  ̂ is/4—Charles Ross, de Germantown, Pa., qui fut enlevé et qu'on ne nul ia- ^énem euts de la semaine. elle peut être convaincue que la prime — 1 service de traitements à domicile par le ! se dire de lui c'est qu’il est pratique, m emmte sera
fflais retrouver bien que l’on aie promis de fortes récompenses à qui h- r dmèn-rait Dcui1 "all0" al '' un dc M:S " lc" due non uniforme pour toutes les médecin de votre choix : un service, que diable !

et sauf. jplus grands hommes d Etat est mort, compagnies
1898—’Gerald Lapiner, de Chicago, qui fut retrouvé plus tard dans 3’Ohio. mlc """ 'v ile  fait le tour de la presse 1 age, de 20 ans, pour un montant
j900—Edward Cudahy, héritier de celte riche famille, célèbre par -es é ta -■mon<1,alc d a «>m.ne cou- 81.000, payable au deces durant le

bli- ements de mise en conserves et qui fut également retrouvé après d'actives ronncm<-'m dc -sa v,c* ,lc l,0" ,K'ur de re- trat, ou apres vingt ans, si l’assuré sur- rations.
u , rc| lcs , poser en paix en arrière de son poulad- vit. sans mentionner les profits choisis.
ra  "]M)07 -R ose  Giordano, de New-York, qui retourna d’elle-même à La maison. ! Y  Zuro cl ba
ct dont les ravisseurs furent arrêtés après deux ans. chatte Zoe.

1909— 'Billy W hilla, de Sharon, Pa., qui fut relâché après le paiement d'une
.(1[,inie de $10,000. On arrêta les ravisseurs et ils furent condamnés à la prison.

1910— Michael Soimeca, de New-York, qui fut échangé contre
cgijotj et trouvé peu de temps après assassiné.

p.'ll—Letha et Hazel Gretchel, de Chicago, qui furent retrouvées saines et , , .
, à Kenosha, Wis. La même année, eut lieu l'enlèvement du jeune Hencks " ur ,L'sl 0,1 banqueroute : , a . .

peuple espagnol s amuse a voir réduire V e qui semble être le moins compris de
en cendres tout ce qui est le plus utile à des assurés, ce sont les options de la po­
sa patrie. Pendant ce temps là. les gou- lice 10, 15, 20 paiements limités, à l'ex-

i ventants barbouillent des lois ridicules j piration de l'un de ces contrats.
En Angleterre, John Bull s'aiguise

: les dents sur dc vieux os secs en atten-
* ,<i9—Hilly Daiiscy, de New Jersey, dont un retrouva également le cadavre, !l!a,lt 1" prochaine conference impériale
ouc!'tués m ois'après dans une savanne. alor> ‘'l , l I . aVra l*ut-etre la chance de
' _.Hobby Franks, de Chicago, qui fut enlevé cl assassiné par N athan ; ,u,n’,cr sl"  'H |I Ub charnus.
, ,„,ü et Richard Loch, en manière "de jeu". Les deux criminels sont à purger | 1 " ,,r e.t  <|l.n concerne la Russie, I t

. enteiice d’emprisonnement à vie au pénitencir de Joliet, Illinois. | plupart des journaux nous apprennent le
Marian Parker, âgée de 12 ans, résidant à Los Angeles, qui fut assas- ' ^  populations rurale- sont decoura- chois, par 1 assure.

., (iont le cadavre mutilé fut retourné à son père contre une forte rançon. 8 ce s de leur el.it a tel point que les au- \  est-il pas vrai de dire que le rôle,
L'V . . e  poursuite sensationnelle, on parvint à mettre la main sur Edw ard | '" " te s  soviétiques ne savent quo, faire de 1 agent est protecteur?
H Am:"" soi, m eurtrier, qui fut pendu en 1928. ! P""r /v o u e r  leur apathie chronique. A

■>!><) fachie Thompson, de Detroit, qui fut rendu à ses parents contre la : ! '1 ” U" K J! u  '* politique, m
“ a.. <17 (XX) Trois hommes furent convaincus de ce crime et furent cm- i étrangère fabrique au pays avance

• | ne ment que la Russie n a  jamais connu
M ichael-ll. Katz, chef de maisons qui faisaient le commerce dc produits i d époque aussi prospère. Elle est telle-

, utiques qui paya pour sa délivrance, deux jours après son enlèvement, j '.nc,lt nc,K'. affirme-t-on
■ .U Mme ’ Neil Donnelly, de Kansas City, détenue pour obtenir une ran- j a des compagnies canadiennes des tn.l-

<50 (XX) mais qui fut relâchée sans ne rien débourser, et le D r lsaac-D. bons de dollars pour des prétendues
C lio u is  duquel un réclamait $150,(XX), mais qui fut remis et: liberté commandes d instruments aratoire qm

' partie de cette somme. 1 "c h" ont jamais etc livres, h t pour
i combler le plat, voila que le regime com-
Imuniste. le grand ennemi du système
I monétaire, est cil train de constituer la
Russie la banque du monde entier ! Eus- hic, en cas
sons en Amérique.

A ux Etats-Unis, alors qu'on ne sait
1 quoi inventer pour se procurer de l’a r ­
gent et que les bandits ne reculent de­
vant nul obstacle pour mettre la main
sur le bien d’autrui, d’autres se suici­
dent au milieu de leurs fortunes incliif-
f râbles.

clic-
ct autres

1 obligeait pas de p o r te rne anter-
nioins statué qu’en

une

cage commis une ne-
rendait partiellement rcs-

de l'accident. En conséquence,
réduite de dix pour

Ainsi est créé un
ra sans doute a réfléchir aux t
qui ont l'habitude de

't cilles hippomobiles et -ont < ■ ;.
lanternes. En l'absence d’une

'• contrainte, ils pourront continuer d<
poil porter de lumière la nuit.

cèdent qui d— est d’environ $47.65 à d ’hospitalisation comportant tous les i
de frais : chirurgiens, médecins, de sé jour,1 |c dévouement n'e-t plus ré,mint

con- nourriture, remèdes, traitements, d'opé- vo,  pompiers dont le- a;, n't
sont différés, inspirez-vous dt

En ce qui concerne l'assurancc-feu, j adaptez-vous au -iêc
De même, si la personne sollicitée, du l’agent doit aussi conseiller à la person- vieille rengaine qu’est

même âge, accepte une police de 20 ne désirant protéger ses biens, de pren- ! devoir accompli”.
Election présidentielle en Allemagne : paiements limités, elle peut être couvain- 1 dre une partie de l’assurance sur la ] nada”.

m ajorité d’au delà de sept millions de eue aussi que la prime est d’environ propriété, l’autre partie sur le ménage
votes pour un candidat, mais reprise du $27.25, avec les profits suivants : divi- et pourquoi cela? Si l’incendie se décla-
scrutiii au mois prochain pour détail. dendc annuel, quinquencl — tous les 5 re et que le ménage est endommage

En Espagne, la profession de toréa- ans — accumulation des profits de 20 seulement et la propriété presque pas,
présent le ans. l’assuré ne regrettera pas d’avoir pense

s’etre protégé.
'L’assurance d’aujourd’hui est une

grande protection pour les jours malheu­
reux. Quels sont maintenant les argu-

Ccrtains assurés confondent la police ment s de certains assurés. “L’assurance-
a dotation avec la police “paiements 11- vie n’est bonne que pour le risque de la
mités” ; lu première garantit $1.000 ; et m ort”. "L'assurancc-feu n’est pas uti'e
la deuxième à peu près les primes pay- pour moi, il y a dix ans que je n’en
ées. peut-être plus, mais jamais $1.000. paye pas et je n’ai jamais eu de feu.

Dans le cas de décès, $1.000 suivant ; Vous faites certainement erreur,
montant assuré, durant le contrat Vous ignorez, probablement que l’on

! peut emprunter sur une police d'assuran­
ce après quelques années, retirer, à 5,

i 10, ’5 ans, une dotation, aussi, l’assuran-
II est aussi coopératif. Lorsque l’agent ce à paiements limites. Qui vous garait-

illicitvur se présente au foyer familial, J lit maintenant si votre propriété ne
crâ- • par sa bonne sollicitation, il explique brûlera jam ais? Lorsque les flammes

d'une manière claire, précise, concise, à ! lugubres s'attaqueront à vos biens il
la personne à assurer, la nécessité de j ra trop tard pour vous assurer,

a paye l’assurance, sa grande protection indivi- | Protéger sa famille, tous ses biens,
duclle, familiale, sociale, financière, et c'est prévenir les jours d’épreuves,
sa coopération à ses prospectus est chose Mes sincères remerciements, à M le
précieuse.

L’agent solliciteur ne doit pas oublier
aussi de proposer A la jiersoime sollici­
tée de faire insérer les clauses, incapaci­
té totale et permanente, indemnité dou-

d’accidcnts, c’est-à-dire,
$10.00, par mois, suivant le montant as- !
sure, et $2.(XX), pour $1.000 d’assurance, j
suivant le montant assuré.

Un exemple suffira entre autres, pour !
explique la double indemnité, en cas
d'accidents. Un jour, un agent se pré­
sente chez tin marchand demeurant dans L’esprit américain veut que l'intclli-
ttne paroisse non éloignée d'ici et lui gcnce d'un individu sc traduise en dol-

Dans le monde sportif, un magnat du 'p roposa une assurance de $5.000, avec lars. Quelle est l’opinion générale sur
base-hall s’en vu rencontrer un homme double indemnité, $10.000, et ce dernier Capone, Rotlistcin, Diamond, Coll, Spi-
ordinaire sur deux pattes en se dentan- de répondre “Je n’ai pas lie soin de cet- taie, si ce n’est que ces écumeurs dc ban­
dant si ce dernier consentira à signer te clause” mais il consentit à l’accepter te finance doivent être bien "fins", pour
un contrat de $70,000, pour une saison Quelque temps après, en ouvrant une avoir accumulé autant de millions ini­
tie base-bail. boite dc marchandise, un clou lui perça punément ? Vous allez prétendre que

Le Canada ne fait pas exception à la le bras et lui causa un empoisonnement ces messieurs sont malhonnêtes ! Mais,
règle. Un gros fonctionnaire importé de sang, dont il mourut quelques mois vous n’êtes rien moins qu’un gogo, un
réduit le “staff" du C .N .R .,  au mini- après à l’hôpital. Un accident, quelconque provincial, un naif. De quoi vous plai­
nt um et met la hache dans les, salaires peut survenir, à tout homme, profession-
tic tous les autres employés, tout cela
pour économiser ; et puis on entend dire i
que le gouvernement canadien lui prépa­
re une pension annuelle de $.30,(XX). à sa !
retraite. Si nous remontons à un demi i
siècle passé, cette somme aurait suffi
amplement pour payer le salaire de tou­
te la députation tie la province pendant
un an.

dont
b'rri-

mstittitcursuvrvs - nines
v des vélii-COndi:

tcnii •< aux
loi de

de et itiblic
•• « mais ce

sera à leurs risques et périls. —-“La P a­
trie."

une rançon de

“SALADA” — mot de passe
pour désigner du thédu!/, la disparition demeura toute mystérieuse bien que l'on croit qu’il ait été

l ',] j—C atherine W inters, dc New Castle, 1ml., qui ne fut jam ais retrouvée.
1915_,Cinny Glass, de Jersey City, laquelle, croit-on, fut tuée.
1917—Le jeune Lloyd Keel, de Springfield, Mo., dont on ne retrouva que * LE THÉ

HSAM Mku
l'<27-

23S-P‘Tout frais des plantations’somme
pristinnés.

qu'elle
pli; Porcelaine d'un nouveau dessin

LA PLUS BELLE
■ ■ ■

de Rédacteur, pour son espace
dans la “Tribune libre" de notre journal
local.

généreux
ad.

iv ;avoir payé une \ VJ

• m M PORCELAINEIS ID O R E  A SSEL IN

ÊiVMARGE DE LA SITUATION
ECONOMIQUE DE LA RUSSIE

.

1CAPONE ET LE RAPT DE
BEBE LINDBERGH avec le Gruau

le plus délicieux
,

a
M » ► .

'(Collaboration particulière au “Propres du Golfe”.)

m s, 1,. dernier numéro <lu Progrès fait. Seulement, il est facile de démon-
, ;;,ifc apparaissait en première pa- trer ici que le gouvernement soviet cm-

article prétendu dc fond, sur la pruntait ici et la pour payer les comp-
. ■ économique de la Russie, et si- tes les .plus pressants.

r  » -D Voici encore quelques remarques du
, j  ,r<;n„ Général Niessel : "Peu après, le profes-

est peu ! pour la Russie bolchévique, publiait de
... son côté que la défiance relevait partoutllUUo *» « « »  • • • •le taux de 1 escompte des traites sovié­

tiques, et que la Russie avait à payer
de 19.32 à 19.34 plus de .3 milliards dt
marks or, dont un bon tiers à l’Allema-

ü 1
-du
gc un

GLujck
Quaker Oats

docum entaire..."c
îv,ent s et

,|vc5 irrécusables,
note de la

2073 F

rédaction, —
u,.Cliquant, surtout lorsque

foule <lc preuves qui gnez-vous?
Ainsi on s'arrachera l’aul

d’Al Capone, ou dévorera a

altos comme eux.von. cil main une
lisent la plupart des faits mention-

lins le dit a rtic le ...
|, me demande où l’auteur, qui en gé­

néral semble assez sérieux, du moins
articles qu'il publie, lesquels

manquent pas de bon sens et de raison-
a-t-il puisé de tel: renseigne-

►biographie
ifl<Mncnt 1i

S O I N S
d'URGENŒ

gnc. jail-"Dc fait, lu gouvernement bolclii
s'est trouvé dans l’impossibilité de pay­
er les traites venant ce s derniers mots
à échéance en Pologne et dans divers
pays haltiqucs, et le gouvernement polo­
nais, comme le gouvernement allemand,
a renoncé à soutenir de son crédit les
exportations polonaises en Russie."

"En Angleterre, à la suite d’enquêtes
faites par des personnalités ayant l'ex­
périence des affaires russes, un rapport
fut présenté à la Chambre dc commerce
de Londres, pour conseiller de ne plus
ouvrir de crédits aux Soviets. Une in­
formation publiée par le Anglo-Russian
News, après dépouillement de plus de
cent questionnaires envoyés à des cour­
tiers et financiers sur les dettes des So
viets, estimait celle-ci" à 1.38 millions dc
livres (1.3,800 millions dc franc) donc
32 millions de livres parité or (.3,200
millions dc francs) garanties par les

nepar

nement,
ments?

Aurait-il, par
;'iin de ces journaux que subvention

tient les Soviets
leurs plans, leurs tactiques, ou autres
c!,u,es semblables, sont ce qu’il y a de

tout marche à merveille en

malchance, mis la mai Au cours de la semaine, un <ic nos
politiciens supposé être du nombre des
plus sensés entretient sans scrupule toute
la législature fédérale avec des disser­
tations sur les harems des Sultans.

Dernière nouvelle, le bélfé Lindbergh
déjouerait la police universelle en sc dé- j
guisant en cowboy sur un ranch de '
l’Alberta.

Mon Dieu, dans quel siècle vivons- '
nous !

L e  C I
«tir

pour dém ontrer que le v r o le i c^l
A u to  T ou t a  I <iflf M od erne et

H

mieux, que
Ruo-ic, etc. 11 y a de ces journaux qui

publiés non seulement à Moscou,
aussi à l'étranger, voire même aux

F.tat'-Unis.

B
mai

en main, repassons 1 article
de C .-A .B ., et qu’on nous permette
d'en faire la critique.

L'auteur, après avoir dit qu'une dc-
p:< km économique sévit actuellement
jur tout le monde, fait rem arquer que
"la Russie est le seul pays au monde, ou
il n'y a pas de chômeurs."

je  le crois facilement, et cela n'est pas
du ; ,ircc (jue la (Russie se trouve dans
de meilleures conditions économiques
que les autres pays, mais b,en à cause
du régime communiste qui existe là-bas
Ic'iut 1 n'est certainement pas en faveur
du ehomage. Ce Régime oblige toute per-
sotuie quel que soit son sexe, À faire sa
jinrt de travail manucT. 'T out réfractai-
rc a cette loi est puni de peine capitale
ou ii déportation eu Sibérie. Ainsi donc
l'homme, la femme et les enfants, gar-

fiJles, dès l’âge de 14 ans, sont
de travailler pour le gouverne-

nu On leur donne le salaire et la
mmriturc qu'on jugé .à p ro p o s ...

de leurs affaires. ,On leur mi-
travail vu-dessus de

Vin fo rce ... peu importe. 11 faut tra-
c'est tout 1 c'est le gouvernement

p en d a n t, il C ou le  M oins (J ier

Gasoline, d’IIuile et eFEweii-elieei

ml 'reines « leX K .»Vraiment, le temps est venu de cons­
truire un asile assez vaste pour y lo­
ger toute l'humanité ! K  Vaseline M

I . B

TRIBUNE LIBRE
mgouvernements.

Que |>enscr maintenant de la fatneu
sc situation économique de la Russie
telle que nous l’a démontrée C .-A . B
dans son article ! Il me semble que h
crise financière doit certainement a f ­
fecter, et de beaucoup, la situation écono-

:>y:
Rimottski, 1.1 mars 19.12

À\ i'M . le Rédacteur
"Le Progrès du Golfe”

Cher Monsieur,

MJe comprends personnellement qu'un
sujet d'assurance quelconque est mono­
tone, mais on en reconnaît mieux ses
avantages quand une compagnie d’assu­
rance paye à l’assuré, s'il survit, à la
fin du contrat, ou au bénéficiaire, le mon­
tant assuré $1.000 ou plus; aussi, lors­
que l'assuré décède durant la durée de
son contrat, pour la protection qu’il
donne à son épouse seule, ou avec scs
enfants et à un bénéficiai;c quelconque

Maintenant, comme le sujet d 'assuran­
ces générales est très élaboré, je me
permets de traiter encore du rôle de
l'agent d'assurances et des arguments
des personnes sollicitées.

I.e rôle de l'agent d’assurance est pro­
tecteur et coopératif.

Autrefois, alors que l'assurance géné­
rale était moins connue et que l’agent
était plus ou moins bien accueilli, ce
dernier recevait souvent de l'ingratitu­
de de la part de plusieurs personnes dans
scs visites, dans les familles, u i retour
de sa sollicitation consciencieuse, hon­
nête et franche. Mais, aujourd'hui, il
en est autrement.

En lisant les journaux, nous consta­
tons que tous les conférenciers traitant '

avec la M«nuque.
Avec l'auteur cité ci-dessus, je con­

clus : C'est dans de pareilles circonstan
ces, au moment où nulle part les four­
nisseurs habituels du gouvernement so
viatiques ne veulent plus rien lui four­
nir ni escompter, ses traites, que pur les
voies les plus diverses on essaie tie per
sunder à nos industriels de sert ir de cré­
dit à re mauvais c lien t...

Quant au plan Quinquennal, il est pén­
étré préférable de n'en point faire allu­
sion, puisqu’on sait de quelle manière
le gouvernement soviétique s'y prend
pour arriver à sa fin. Qu'on lise
cou sans voile".

Ou encore les ouvrages de Osscn-

Vaseline
f ï ï i f  A

C I

iV V s.m
HMARQUE DEPOSEE

G EL E E  D E PE T R O L E
G.irdez toujoun & ta maison de la GeICe
de Pétrole "Vaseline" pour le traite
ment des coupures, brûlures et contu­
sions. Elle assure la propreté de la
plaie, favorise la croissance de nou­
veaux tissus et aide à éviter les cica­
trices.

Vous vous épargnerez bien des en- ,
nuis en ayant soin de toujours avoir un j
pot de Gelée "Vaseline" dans votre |
petite pharmacie domestique.

Refusez les contrefaçons. Exigez le
produit authentique. Voyez la marque |
déposée "Vaseline" sur chaque tube ou
pot que vous achetez. En vente dans
toutes les pharmacies.

Fabriquée dans Québec p ar la
CHESEBRO UCH  M fg. Co., C o in 'd .

ave. C habot, M ontréal

ÇOIls ou us
il'/A-h,ce

L .i • •n est pas
1- - |<cul-étre un

i Plie ' r, .. . . .
qui veut, personne n'a le droit de se
plaindre ou de regimber. Sinon, gare aux
Ira.aux forcés. En cc cas, il est prefe-
rat.lt .J’étre à la ration, de n’étre prati-.dow skt, un Russe catholique, sur I état
quni vm j» s  payé, dc jouir plus ou moitv actuel de la Russie, et je suis d'av.s

, liln-rté, pnisqu’avec sa carte d’. |u’on changera d 'id é e ...
di-i-.nié le riche aussi bien que le pav
vrv peut sc considérer en quelque sorti
fouit;.,- un mercenaire sinon un prison
•se.r. Voilà donc très brièvement ci
qu'm le régime communiste en Russie

;;à ce qui explique pourquoi il n \
.1 j.iiv d t chôm eurs.. .

V u  peu plus -loin l'auteur a jou te .
"I.., force productive.. .  et la produc

lion industrielle, sc sont
l’ersomie ne le n ie . . .  Avec un tel lier
iomitl toujours en alerte, et avec aussi
la fermeture de certains ports de cotn-

cfni étaifjit des déliouchés pour la
Aussi..-, il est fatite de comprendre que
li production de soh jfidustric se

" " " " "  -" l.a situation devenait inquiétante, avait là des ferments de restauration
B. effet, une très notabcl diminution des que pouvait seul apporter un sang non-
»*po.tatim» soviétiques s'était produi- veau. Heureuse,Petit, les idées ne »
!' au cours des derniers mois, parce qly rent pas. Le mouvement national, le a

' S e e s  s a e s w
l«x dettes soviétiques, le Général Nies- qui ont survécu au cadre meme quoi,
Ri ajoute- leur avait assigné.

“H est 'impossible au gouvernement Nous n’avons pas a faire ,ci le pro-
!°viétî,|,ie de faire face à ces r e n t i e r -  ces des hommes <„„ ont été , la tete du
Xmems par des exportations de nié- nationalisme québécois de 1909. L ins-
'‘"x précieux, platine, or ou argent, tolre les jugera de plus haut que

3 : ? . *  z i
“Or. k- montant dc devises ainsi gagées ventent qu ils ont patronné ne fut pas

1«i était en 1928 de 1,668 millions de vain, puisque la sève remonte encore
"oliles, s'était élevé- aujourd hui, apres plus dc 20 ans dans

“Au 1er janvier, 1931 à 4.302 millions l'arbre dc notre politique provinciale. Et
*  n-ni,les et en octobre 1931, à 5.172 qui sait si demain, sous la poussée de
Niions de rouille. cette sève on ne verra jtas le jeune et

T'-ute sortie d’or importante compro- vigoureux rameau “national étendre
Attrait irrémédiablement la valeur de sur notre peuple une ombre btenfatsan-
*  devises. te”, 9»i k  protégera des ardeurs
Que la Russie ait payé bel et .bien les du Soleil québécois...  — Le «ic» Public,

Mtcltandises achetées au Canada, par- Trois-Rivières.

/Mos-

r d î
i rm

siB # m m1

1(iismE . L . P . mil ;

PARTI NATIONAL
tt v. L’Action Catholique eu date du 27 fé­

vrier dernier, nous annonce la formation)
probable d'un parti national
province. Nous ne savons jusqu’où cette
nouvelle plonge ses racines dans le sol
de la réalité, ni quelles en sont les ram i­
fications dans les coulisses des deux
vieux partis. Quoiqu'il en soit, l’idée
est lionne, excellente même dans les con­
ditions présentes dc la politique provin­
ciale.

toute la longue durée de la possession. Le
nouveau Chevrolet Six, malgré toutes scs
caractéristiques et ses avantages ultra-
modernes, fait partie de la classe des plus
bas prix ! Quant au coût d ’opération,
chaque jour vous apporte une nouvelle
preuve du fait que le Chevrolet coûte moins
cher de gazoline, d'huile et d’entretien que
n'importe quelle voiture de dimension régu­
lière que vous puissiez acheter, sans égard
au nombre de cylindres ! Visitez notre salle
de montre— procurez - vous les faits et les
chiffres se rapportant à l’économie du Che­
vrolet. Vous serez convaincu que le nouveau
Six de Chevrolet est l’auto qu'il faut acheter
si vous désirez le transport moderne à bas
prix—la Grande Valeur Canadienne !

UNE nouvelle sensation agréable vous
attend au volant du nouveau Chevro­

let Six. Le changement Syncro-Mesh est
la chose la plus facile que vous puissiez
imaginer! Le roulement libre fait dispa­
raître tout effort de la conduite! Vous faites
l ’expérience de la vitesse éclatante et de
l’accélération vigoureuse de 60 chevaux !
Et, vous bénéficiez en outre de la douceur
'tubercule d’un six cylindres.

Tous ces plaisirs de l'automobilisme mo­
derne sont plus intéressants encore par le
fait qu 'un tel auto vous donne une o fiera.
(ion moins dispendieuse. La fameuse éco­
nomie du Chevrolet se fait sentir dès que
vous l’achetez—et elle se in iraient durant
Prix a partir de $655 à l'usine, Osbawa, Ont., taxes en plus. Termes <7zM .1C. commodes
et economiques. La police de ie r ti.e  an Propriétaire Je  la Gtlierai M otors assure une

Satis fa, lion dm  able,

dans ’a
accrues . . .

U ne B onne Sem ence
E st exem p te  d e m au vaises herbes e t  de m aladies.
Possède un  p o u v o ir  germ in a tif é levé  e t  v igou reu x .
P ro v ien t d'une v a r ié té  acc lim atée  e t  b ien  fixée.

LA SEMENCE ENREGISTREE POSSEDE CES GARANTIES

L'ensem encem ent de quelq ues acres c o n stitu e  un
d éb u t excellen t dans l'a m éliora tion  de la  réco lte .

T entez l'expérience en  1 13* .

Suit
i-:*

f

ASSOCIATION CANADIENNE d es  PRODUCTEURS de GRAINS d e  SEM ENCE

%

II
ITOUVEAU CHEVROLET SIXT/fr-;i l 200, R U E SH ER B RO O K E, O U E ST , M O NTREAL

avec syncro-nifhli n l lcnr lrux  cl ro iilr i iicn t l ib re  »ini| iliücC o u r s  d * A u t o m o b i l e
• Un cours complet de mécanique et d’électricité

d’aiiiopiohüe préparant aux examens de mécani­
cien en véhicules-modeurs. Moteurs modernes de
tous genres. L’école Technique de Montréal est la
seule autorisée à faire passer ces examens. Nos di­
plômes sont recherchés par tous les bons garages,
pas de promesses irréalisables mais des faits. Ve­
nez ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 29 mars 19d2.

PRODUIT AU CANADA
- Anous

lions

Wilfrid Ouellet, Bïc.
Léandre Thibeault, Matane, Qué. t <

CI7-3iF
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t i r .  A la longue il n'y a que les varie- i 
ti-s rustiques cultivées dans notre  cli­
mat, ou clans des 
qui vous donneront 
tout, le temps et les soins que nous don- 

jard ins valent bien ce que 
pour cette raison,

SER VIC E DU JARDIN  
CANADIEN, 1932

Protect ion nécessa ire  
m a in ten a n t

près qu'il lui est apporté. Il laisse soû­
les bouteilles de lait dehors, cxpo- 

il ardent,  ou dans une cui-
IMMORTEL AMOURSAMUEL D E  CHAMPLAIN  

D onat ion  m u tu e l le  entre

lui et sa f e m m e

CARROSSERIE PAR FISHERWilt
. Militions analogues 
satisfaction. Après

été l' inspirateur «le toutes si-cs alI
les grandes choses. 11 est aussi 1 inspira- sjnc ^bande. pendant des heu res ;  trop 
tcur  de toutes les choses belles. souvent, également, la température  du

lx's g rands  poètes lyriques du ré fr igé ra teu r  est lieaucoup plus élevée
siècle n 'ont chanté  que l 'am our. Tour- t|U»ciie nc devrait  être. Le lait qui a  été

m m  m  = # # #

l-a . pasteurisation consiste a chatifTer . ,a na turc  ,Va pas prévu à donner son 
le lait a une temperature  de manteau de neige comme protection,
puis a le re fro id ir  rapidement a *a tem- p our prévenir ces dommages du prin- 

; perature de 1 embouteillage. La science t,.mps_ nnus conseillons toujours de 
affirme que cette temperature  stilTu pour ,antcr ce< plaim.s «K-licntcs. dans la di 
détru ire  toutes les formes de germes. *tctjon ,,uc. ltt. ]t.s expo- "

Le lait ayant un gout ou une odeur tri)p forts rayons du soleil du '
du bon lait frais ne j . „

L’am our a

Z
nous a  nos 
nous dépensons, et

voulons du stock rusti<|iie, avec r ^ r  r

o2

I

sa arrive-1 
état, qu'il . 

ranimer ; Un ! 
c'est-à-dire, a: hr - j 

rosiers et racines, etc , de- I 
vraient être achetés de bonne heure, et 1 

_ plantés immédiatement. Les racines ne 
devraient pas être exposées à l’air  un 
seul instant. Si le sol n'est pas prêt, l'ai-1 
tes une tranchée et yiettez-lcs dedans : 
en étendant 'es racines et les couvrant iK 
terre  humide. Beaucoup d ’eau est le se­
cret du succès, et on ne devrait  pas la 
ménager, jusqu'à  ce que les plantes soient 
bien établies. Pour les plus grosses plan­
tes qui font du bois, on devra tailler la 

immédiatement après la

lvec
16.Î0.

"both le Sergent. Parrain,
"Berton, escuier, sr 
“ trésorier de France à Orleans.
“ne, damoiselle Helene du Boulay, fem- 

Samuel de Champlain. Gentd- 
Chambrc du

de O I ni

‘me de 
'homme ordinaire de la

recherche et ne se donne pas,
sont vains et qui lais- 

après lui le vide et le remords. La 
flots d'une 

l'âme le

r“ Roy".
Dans 

Samuel 
fille 
Roy, 86avec dont lc> >crmcntslv contrat de >n mariage

Champlain, , .
i;. XL-, l:is I*nulle, secrétaire du poésie romantique porte les 
, t  , |f  damoiselle Marguerite Alix, eau trouble : elle déposé dans 

nommait-elle Boullc ou du Boulay? limon de sa source, 
î r e m i e r  d e  c e *  noms s e  rencontre «ous splendide, mais la

/:< ; ’/  le second, sons la f " rend plus intense la profondeur du vide .
, ni. ay. ayant et l'impuissance de l'effort pour durer.

La porsi t  religieuse n'a pas. -ans d eu ­
il y a- te. l 'attrait qui provoque 

une te à vibrer au  moindre 
aux sentiments

i;Hélène i dite svU Bet
L’expression en est 

splendeur du verbe présentantSe
:/■!tetc avant ou 

plantation.et rangers  a ceux
devrait jamais être offert pour la cou- 

quoiqu'il soit presque impos- 
d'éviter certains mauvais goûts .1

foi :v
i: LE REGULATEUR DE SOUPLESSE 
CARROSSERIES A L’EPREUVE DU SON 
/ I NTERI EURS^  PLUS S P A CI E^% 

t lN  EMPATTEMENT PLUS LONG

me du I-ioullax, autrefois. e 
prononciation, 

l'un pour

Une couchc-clmmlv
Une couvhv-vhaudv sera très pratique,

du Cana-

YT-l'LWC DE Èês’employaient 
l'autre.

sommation, 
sible
certaines saisons de l'année lorsqu’il y 

surabondance de végétaux.
j-.ir /,• Service  de reuse-it/ne- 

iiicnts, /f lining îles pn /’/iciltiiiiis. M in isIM plants.
O lla u v , Oui. /•'./{. pouvons planter nos fleurs et nos legu- Dominique, Capucins.

mes qui donneront une production de siens se sont rendus eu 
plus vite que j lir profiter de

s'ils avaient é t s e m é s  en pleine terre, et ,|c bénédictions, et environ une vingtai- 
ev, pour une bien petite somme. On tient lu. dv nouveaux membres se sont enrôlés 
construire  une couchc-cliaude entière- ,|;ls ja fraternité du T iers-Ordre ,  
ment sur  la terre, en faisant un cadre prêtres dont les noms suivent ont bien 
de bois, de deux pieds de haut, et de la voulu prêter leur concours durant cette 
même grandeur que le chassis dont vous retraite : M. le chanoine Y . Cote, cure 
pouvez disposer pour le couvrir. Ou Matane. M l'abbé D. Jean, curé  à 

simplement creuser un trou Raic-dcs-Sablcs, M. l’abbé II Lepage.
curé à St-l.vandre. et 
Di-chênes, vicaire à St-Luc.

DECES.

la meme 
fréquemment
vait à Pa r is  une famille 
famille du Roulas*, ayant

a passion pro- RIV.-BLANCIII-, spécialement dans les régions 
da. où la saison est très courte, et ou 
il n'est jias toujours possible d'avoir des 

Avec cette simple mesure, nous

lu s a-appui. i
les plus Clews 

atteindre, il lui faut line jns-

R<aillé et tsR E T R A I T Ele- ' dressechacune a une 
P ublié Du 0 au 10 mars, une retraite  nous i 

été piêchée par les RK. IM’ . Albert et 
Tous les parois- 

foule à l'église 
cvs jours de grâces et

avoir et poqr y 
Samuel piration plus rare,  plus pure, et qui sen-

s: lendeur du vrai.
son cloître,

'^3ran ­som pas Iarmoiries qui ne 
quelque analogie, 
de Champlain  p

de
r.-tîsv'.vle peut p roduire  la

e Thérèse ,  du fond de
l’a rdeur de l 'amour divin 

oeuvres en prose ont révélé les

la petite-fil 
. .inmissai- I Sa

de l’.lu r ia ih u rc ,
4 cde Dcnvs R V

5 5  GM
' s  o i s r m i  : 

s o n o  u s mniois l

deux â quatre semainesmt i/o."» r a dit en vers UNI:. Q U E R E L L E  D 'A M O U R E U X
s—H ello!  Mais ou as-tu cueilli ce su­

perbe oeil au Ileurre noir?
—Ce n’est rien, une .-impie querelle 

d’amoureux.
— Bigre ! clic a la poigne solide ta 

blonde 1
— Elle!  tu n’y es pas;  c'est son autre 

am oureux  qui s est t rouvé  sur mon che­
min.

chevron d'or accompagne 
10 mars

“ messire Xicolas  du Boulay. d a ­
le Colleson, 
de "a Chambre d j

- guerres. ;
0 1 5 -1  JFde â t ie - ' d u t  ses 

1659. était i manifestations.
PRODUITE AU CANADAIl»

Le<l‘a en:;Ilts
: Dans notre lit térature canadienne, qui 

voie, il convenait aux 
la foi, à la voca- 

qu'un 
dans les

.esà Par is W I L F R ID  O U E L L E T ,  BIC

F L A N D R E  TIIIB E A U L T ,  
M ATANE

I cherche encore «a 
| origines religieuses, à

apostolique de noire peupl 
qui portait | sentiment si profondément ancré 

exprim ât dans la poésie.
missanee inspira- 

trouvât un

gent: .-seigneur
ordinaire

valter,
"homme

irdinairemvntRoy, demeurant
proche Villcroy", 

J 'a :u r  m i chevron

a hou
"loison,

r, accompagne et: vous pouvez
dans la terre, dans un endroit bien égout­
té. de deux pied- 
mêmes dimensions pour

coeurs s e
Il convenait  que la

l 'immortel amour 
voici un document interprète digne de notre foi religieuse. I 

puisqu'il j "Immorte l A m our"  : c'est le titre pos- | 
il de ceux ' thttme d'un livre écrit dans un cloître par 1 

Je grand Frat.  
document singu

M. l'abbéle tne-uie. et en pointe j 
d 'hermine d’argent.

h e f d. Z trèfles le profondeur,  et des 
le même e t c --trice ded ’une moucheture 

Quoi qu'il en tUt, 
inédit

Le 7 mars, est décédé à ,
sis. Dans ce trou, vous tassez h peu prés l'hôpital à Québec, Sieur Emile Massé, j 
|g  pus de fumier frai- de cheval, qui a g,„, service et sa sépulture ont eu lieu j 
été précédemment tourné fréquemment ;c ; |e 9 alt milieu d'une assistance nom- j 
pour empêcher le chauffage. La fonc- . |<rc-ii«c et recueillie. I! était âgé de 39 I 

fumier est simplement

L ’O L D S M O B I  LEgrand  intérêtdu
>mbrv tr<*p rvstrtaccroît je r. 

dans lesqiK
lu XV I le siècle.

livre écrit 
famille religieuse" 

au jour le jour, et sans 
s cherche la publicité.

religieuse. Ce 
“sa

sesP- *urapparaît
etcompagnes, 

pour elle-meme, 
hâte, n'a

ta is
livrement touchant,

, prt> du terme de
fidèk compagne,

et heureuse union, s'ho- .. miment 
et tendre recon-

de Il laisse dans le deuil <'>n t r u ^  
Kdmond Massé, président de la 

paroissiale.
VIK SO C!AI.K

lion de ce
produire la chaleur, donc, 
pouvez vous en procurer, 
tout aussi bien vous 
eau chaude : ensuite ajoutez deux pouces 
de terroir meuble et riche, et laissez le 
chauffer à point. 1.<‘ 
sé de façon à pet

puisqu'il nous mon* 
sa gio-

ans.
si vous ne \ \  

vous pouvez (/Msn*tre  Champbn 
rieuse carrière, et sa 
aprè> une lot 
no  rant d 'une mutuelle

pa

f:d unexpression 
cherche vas sans

i. inspiration vraie.
irfond. ni
i,una.--c pas tout pour une

T > y
k 11

s e r v i r  de tuvau /
1:

j  lie 1Mme Vc Alphonse Quimper est de rc- 
après avoir passé quelques mois à< rhè *îiâ

Elle rt m %
tourVf.naissance. 

Non Z mm/raemchassis doit vtrv po­
acher vers le sud. pour

Ses1 à l’appel du divin, 
des contemplations, des I 

lumière, et d'ini' 1 .aspiration

yPrice.
M. Napoléon St-Laurvnt qui avait eu , 

un contrat  pour le j 
sur la Côte Nord  est 

revenu Ici, ainsi que les ouvriers qui é- 
potirrnni talent à soit service.

Le 8 mars dernier, M . Ovide Lepage, 
est allé à Montmagny, pour assister aux I 
funérailles de -a soeur Mme Emile ‘ 
Boulanger.

M. P . -A  Parent est en voyage d’a f - j  
faircs à Qttéltec.

Mlle Auraidc Lefrançois. de Sayahec, 
est actuellement en promenade chez sa 
soeur Mme Théo. Oucllet.

Le 16 dernier, Mme J . - B .  Roy était 
chez des parents, à Mata ne.

Le 17, Mlle A Simard et M. Adal­
bert Roy, étaient de passage à Rimotis-

,levons la communication de
urtoise obli- 

collabora-
Théodore Courtaux. chercheur 

en remer-

ce
chant 
chants <!<- 
qui ne descend pas.

11« ent paru  après

. »nta laprécieux
d ’un de no

1res 
geance 
leurs, M . 
sagace et 
cions bien v

a t  te ' du i aptopuic dernier 
aussi permettre à la pluie de >’<•- v  'iipagv de billots 

semaine la chaleur

rayonsrecevoir tous tes
A u c u n  - a u t r e  m e t a  n e  v o u s  d o n n e r a  a u t a n t  d e  
d é l i c ie u s e  n o u r r i t u r e  p o u r  si p e u .  q u e  le 
s i r o p  d e  m a ï s  C R O W N  l t l tA N I ) ,  le  f a m c u i  
p l a t  é c o n o m i q u e .  C h e z  t o u s  le s  é p ld e r s .

E n v o y e z  10c p o u r  u n  e t e m p l a l r c  d e s  
" M e i l l e u r e s  R e c e t t e s  d u  C a n a d a "

200 r e c e t t e s  p r a t i q u e s  é p r o u v é e s  à  la  m a is o n .

pour
goutter.  Dans upc 
sera suffisante, et les graines

en rangs A un pouce de dt--

sa mort, par les 
ivurs, sans réclame, sans 

la popularité

heureux, que nous 
. ornent. -1, Donné gratis avec le

Vte D. Poli. le flot de être semées
tance. P our  le premier arrosage, i! 
bon d 'é tendre  un vieux sac. par exemple, 
et d’asperger à travers. Quand la deux­
ième feuille se montre, transplantez pou- 
donner de la place et pour 
bon de soulever le chassis un pet . et a 
plants. Les jours plus chauds. Il -era 
mesure que les plants grandisent.  tran — 
plantcz-lcs dans une couche froide, ce 
qui veut dire, une couche chaude sans 
fumier ; ce qui les rcnforcirn parfai- 

< tentent avant leur transplantation dans 
; leur place définitive dans le jardin. On 
' tient aussi, partir  les plants dans des Imi­
tes, sur une fenêtre, à  l'exposition du 
soleil, en suivant à peu près les mêmes 

; directions ayant rapport au sarclage. 
Dans une couche chaude, ou dans une 
fenêtre ensoleillée, les légumes tels que 
choux, tomates, laitue pommée, piment 
et aubergines peuvent être commencés: 
et aussi, les fleurs telles que Zinnias, 
Cosmos. Marigold, Asters.  Pétunias. Dé­
fait tout ce qui peut se transplanter. On 
peut cult iver des laitues hâtives, radis 
et cressons, qu i  pourront être employés 
en sortant de l;t couche-chaude.

D a n s  un nuire article

i :p :

JfpWARDSBüJTHE ou CAFEles sommets 
compose de i

seraitherdnotaires gardvuuttvs du 
id e t  de P a ­
ns en leurs

P a rdevan t  les
Roy nostre sire en ■■. v lias 
ris soubsignez furent prwv 
personnes S a m u el de th a ï  
pitaine pour le Roy en h  
liant, demeurant a Paris,  rue 
c o u p u re  du Temple, paroisse Je ~t 
Jeh an  vit G rew ,  d 'une part, et d a m v -  , 
selle H elene Poulie , sa femme, de luy j 

laquelle a u to r i s a t io n  elle j  ti 
:r l 'al tct  qui ensuiet, d ’au tre  cienne 

considérant le

d'unil

mikado
SL*!î5td un

SIROP i  MAISY'mme il convient .v 
,t révélées aux  i 
l 'un style qui nv 

fiiotb
nuances invi<ible<. ni j 
ihhs nouveaux, inu- 

touimirs : - •

cap- 
iv de po- 
j'Orléans-

l»/* llHM p
nforcir lesetl«v

N n s y r ^
,1, EDW AJLD9BUIU3fataux suit 

pa< par
C h a q u e  p a q u e t  de 1 lit. c o n t i e n t  un  
des a r t ic le s  s u iv a n ts  en sem l porce­
laine:
1 tasse  et u n e  soucoupe ,  
l  a s s ie t te  à  soupe,
1 a s s ie t te  à  d é je u n e r ,  i  

8 pouces. 3
Meilleur q u e  t o u t  /A  
i u t r c  th é  ou café ,'S fX  
3u m ê m e  prix. Æ S g j
C L O S E  T E A  C o . î g S  

MONTREAL N a d

r- v h r r d ’v desla rares

CROWN BRANDlesVf
1 einpl*

la beauté 
t t' u jou rs  nouvelle, 
ers «eront lus et relus, car on : 

qui cherchent , 
IL v trouve- ■

nniir nir<auctorisve,
TH E CANADA STARCH CO.

Lim ited
M O N TR EA L

acceptée i
part,  IcMj.aik- partie-,

a qu'il a plu t  à Dieu reli t  le- ver.-, par 
nij oindre ensemble par comment * m ;

travaux  qu'ils rout la douceur d’une médit: 
a de tir d 'une contemplation, 

in'ils ont chant- d'e-pérancs 
mariage ,u île sacrifice.

'. Ces NOM

£ 7
ki.ceux 

le à Dieu
long temps qu il > F-n*ojr»i I le  ( to u r  ” D «  M e ille u r# »  R e c e tte #  d u  

C a n a d a " .  iM  r e c e t t e #  s a n #  tie n n e *  ♦p ruueêw e  
» la  m a le n n  *1 i t a l i q u e # ADRESSECtunir

lîLK MAIIIAGE 01' 
LA Vil­

l o n  et i ar- 
<■ -ont des 

de joie, d ’amour 
le souffrance et de prière. !

parce qti' tl- 
à une jH-titc

m ariage  et le- paynes et 
ont pris et prennetft journellement 

conserver les biens <
-ails que de leur d

I
(

• •gagner et 
depresent,
jls ayent apresent aucuns eu tans 
et dcsirans renumerer et recompenser ut 
survivant  d e u x  deux pour lus dot 
meilleur 
honnestement.

On raconte qu’une jeune fille de Paris 
a épouse un jeune homme qu’elle avait 
blessé d’une balle. Et les malins de di-

rai qu’mtc piece, 
le est la plus courte,  dédiée 

r aveugle :

leans. ne c POUR LE JEÛNE DU CAREMECORSETS rc que ce malheureux, après son expé­
rience. a cru lxm de ne pas opposer plus I 
de résistance a Emoyen de vivre et s 'entretenir j 

selon -a qualité, le reste
T U  V E R R A S

regard  aux splendeurs 
de ce monde 

"E s t  à jam ais  f e r m é ! . . .  parce que, 
du printemps,

“ T u  voudra is  voir la grâce et la beau­
té féconde,

" T u  voudrais contempler les charmes 
* éc la ta n ts . . .

,
ibviolente amie.ta, ,n arcc que ton L E S  F O R M E S  E L E G A N T E S  

DU C O R S E T  
“ R O S E  M A R IE "

0 k :3Cet incident démontre que le m aria ­
ge fascine bien des coeurs. Nous avons 
connu, dans un petit village du bas Saint- 
Laurent. une vieille fille qui. toute sa 
vie durant, tic manqua jamais une seu­
le mes-e de mariage.

de svs jours 
considérations 
leurs bons yrez et bonnes volonté.:, sans 

ny eontrainctv. r v e g n e u -  
faict, t vis-

pou r cvs causvs et autres  
à  ce les mou vans. Uüc

£rs»i s i
aucune t orce
rent et confessèrent avoir

font entre  elles les don mutuel Elle participait
ainsi, dans une mesure que l’on ignore, 
a l'ivrvs-v d'un bonheur que lle  enviait 
depuis son adolescence. Quelque- jour-  
avant sa mort, alors qu'elle était incapa­
ble de marcher seule (elle avait 70 ans) 
elle fit porter son matelas, la veille d'un 
mariage de
sacristain, où elle coucha

les différents prix pour les marchandises la cérémonie du lendemain 
de pépinières. Il est possible de sc pro­
curer des rosiers et les arbustes

Nous vous parlerons des plantes viva­
ces. et des bulbes qu'il faut éclaircir et 
transplanter de temps à  autre. Le meil­
leur temps de faire ce travail,  est le 
printemps à bonne heure. Nous donne­
rons plus de détails prochainement.

Qualité
I.e débutant est souvent intrigué par I

rent et 
e-gal et re 
ensuivent.

iproque et conventions qui 
que lesdicts 

fem-

V 3 î/ vL est assavoir
Champlain et damoiselle sa

est, auctorisve,
¥ cv" P arce  que le soleil dan- sa majesté

pure
“ N ’a jam ais  éclairé ton pauvre ciel en

deuil,
" P a rc e  que tu voudrais contempler la

nature
pour tes yeux comme un 

vaste c e rcu e i l . . .

sieur
me, de luv, comme d

V
Ns-.

REDPEDsc sont, par ce s présentes, taict et tout 
don mutuel, e>gal et reciproc|ue et au 
survivant fi eux deux, de tous ut chacuns 
les bien meuble.-' et conquest/, im m eu­
bles qui >e t rouverront  appartenir 
premier mourant au jo u r  de son dccedz, 

le survivant du jour

i7/fil 13 • A TOUT CUIT 
LE Î^FTS IDEAL POUR 
LE CAREME—LEGER 

ET NUTRITIF

is itconnaissances, chez le 
en attendant

ses
Z  v - r 5 \ :•i!

' matin. Aau E t  qu'elle tl 'heure 'le la mes-e nuptiale, clic parut 
pour à l'église,

quelques sous, c*. on vous promet des ré- ' put. une dernière fois, jou ir  du maria- 
suhats merveilleux. Les insuccès étant g e . . .  des autres.
moins intéressants, on a garde de vous | La jeune paiisienne n'eut pas cette vie 
en parler.  Mais seulement la première de regrets : clic prit son homme par la 
qualité recommandée par des pépiniéris- ' 
tes de réputation faite, devrait être arli

.
i proche-, etsoutenue par \pour en jou ir  par

dudict dccedz, à  sa caultion juratoire, sa 
vie duran t,  pourvu toutesfois qu'il i l ' /  
ayt lors d ’iceluy dccedz aucuns en fan - 
lors- vivans de leurdict mariage. Et, pour 
faire insinuer ces présente» au greffe 
du  Chastclct de l ' a n  - et partout a:! 
leurs où il appartiendra, lesdicts ■ 
ties ont faict et constitué leur 
retir l'un d ’eux l 'autre  et le porteur des 
présentes, luy donnant pouvoir de ce fai- -p-, (ju 
re ct d ’en requérir ton- actes uécessai- 

P ru m v tu n t ,

Tu  illettrés quelquefois et ton âme
soupire. . .  

viendra bientôt, 
l’instant divin 

Où tes lèvres - 'ouvrant pour Têtcrncl
sonrl-c.

-'ouvriront -tir le jour 
sans déclin.

y A

1
F a it a u  C a n a d a  a v e c  d u  B lé  c a n a d ie n"Mais. ! Ilcourage

:0
$ THF ‘.dADÎAM SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.Prends-moi ou j' te tu e !”! orce : 

Soleil".
r . c

s
“ Tu veux

m
t o r —premier regard jeté  -tir  Dieu

1lui-mcmc,
"T n  m ettra-  en oubli ta dure  cécité.
“ Et ta c ro ix  d’aujourd 'hui

I
Prends mtt p a ro le .Jo s -v a  voir \m médecin'et surveille- .___ y

^tes poumons -  on ne 
sait jamais!

sic .res. e a r  amsy,
Obligeant, e tc . ,  chacun en ilruict 
etc. R cnunccant . . Eaict et |ia,-é  e» 
estudes desdicts notaires soubz.igntv. l’an 
M V ic  X X X II .  le treiziesme jou r  de 
febvricr avant midy, ct ont les diets 
sieur et damoiselle Champlain signe la 
minutie des présentes, demeurés vers i" 
en la pi s-s - , ion de Guyon ( 1), l’img 
desdicts notaires souhzsigncz. Signé T a-  
conns-t et Guyon, et plus bas a esté mis 
l’insinuation ainsy qu’il ensuict.

L ’an  X \  le X X X II ,  le samedy qua- 
torziesme jour de febvricr, le present 
contract  de don mutuel a esté apporté 
au g re f f e  du Chastelet de Paris et ict^ 
luy insinué, accepté et eu ; "tir agréable 
aux charges, clause- et conditions y ap-

soy, ton 
diadème,

Vim mof en étant très 
Beauté

'ura
Ce modèle lacé en avant,  souple, tou*.

ajusté , fait en broché deHt tu verras fin.sans
sole.

/ ,
P r ix  spécialLe c lv ix  de- mot- est si natur:  1 qn .: |

en avait pas d’autre- j 
chose-, et qu’ils aient été | 

t rouvé- plutôt que cherchés.
C’est ain<i qiiv -’écrivent le;  ! < 

vers : ce -ont de- trouvaille- ; car  . 
naît poète, un ne le devient pn-

C F.. H O R IO N .
Juge en O-eir l'Apnel. i 

“ Immortel Ann.tir" en vont - ; n Con­
vent Je - t i- -M arie  de Sillers* au pris* 

otts l’unité.

-a

m
Ci A.Z

#
t mble qu’il n’y 

pour  dire $ 3.50 SÇY

« f  zy.

Mfi> %; tix

K
,a solution de l’élégance du parta it  

1 | a justement est le corset ROSI*". M A R IE , 
j car il donne à la fois l’élégance chic de 
! la taille avec le maxim um  de confort. 

Quel que soit votre type, quel
le genre, le style, la qualité et le 

I prix  du corset désiré, votre souhait sera 
: vous avez la bonne Idée d’a-

F/U A BUREAU\\1YW'è
«

or
corouuATionM

ii t
WTj Xfque

Mf, d /;• <ssoit i t i: * ii K% 10 àÆrealise ■; ///
M i t mdopter lu corset iposées et selon que contenu est par te -

luy. par François Gaudais, porteur d*i- vite du p roduc teur  urbain ou rural ,  
diet contract  <*t ■ tu me pr.*etirenr "  : ! D ’après le Service de bactériologie dit 
de S'initie! Clmml<laiii, cappitainc p"-.r Ministère fédéral de l’agriculture, la 
le roy en la marine de Ponant, que ■’.* valeur nutrit ive  du lait, en dehors de lu 
damoiselle lle leyne  Houle, sa femme, 
desnommez audict present contract, le­
quel a esté regis tre au present registre, th é  de 
1111xx Vile  volume des Insinuations

'
&v

■ fR O S E  M A R IE SM mpAb fl V
M7It, I'll 4

L E  M A G A S IN /

V E R R H A U L Tproportion de vitamine qu ’il 
dépend presque entièrement de la 

matière  grasse et de

l'eu terme.
7* -------------------------------- - .

. A part ce léger  rhume, v o u s  
êtes en parfaite santé, mon 
ami -  rien à craindre. !

qu:m- 
4ides non

gras  qui s ’y  trouvent. Plus le lait
plus il est n our­

rissant. Le type modèle minimum établi 
par 1cs règlements fédéraux

K imonski,  Qné.I

est Cl
t

dudict Chastelet. suivant 
ce requérant led ici Gaudais, audict nom, 
qui de ce a requis ct demandé acte à 
luy octroyé et baillé ces

1 ordonnance, riche en ces éléments,

©  K; r?

%Mprescrit
: présentes, tant 3.23 pour cent de matière griîssc et 8 30 

pour servir  et fa llo ir  audict sieur de pour cent de solides
- V lcC.

t ÿ. . . non gras, mais en
Champlain que à ladictc damoiselle Boni- ces jours  de vive concurrence, 
lé, sa femme, en temps et lieu, ce que qui remplit tout juste ces conditions 
de raison. _ l serait pas satisfaisant pour le

(e lrch ives Nationales. Insinua lions au j mateur qui sait choisir. Nous n ’en - >m- 
Châtelet de Paris. Registre Y, 172, folio mes plus cependant aux jou rs  où la ri-

j ebcs c du lait pouvait se déterminer par 
| la profondeur  de la couche de crème qui ‘ 

T héodore  Courtaux (2 )  se formait  su r  le dessus de la bouteille ! 
I C ’est parce que la

:z z y s  i o  [ - h i ' . i ï ; a t c ; . : r . e  !

Encore  ur.c lois la "pe ti te  clone 
de  K ru sch e n "  !<* vainquit.  De 
fa it ,  elle ré tabli t  ce pa t ien t .

" J ’ai pria 
pa rce  que je re 
leurs  d a n s  le clos, la tê te  c t  les 
a r ticu la tions:  (’■ s douleurs  p a r ­
tout.  J e  m e se n ta is  fa tigué  lors­
que je  me couchais  et me levais 
J e t a i s  t ic s  malade.  Je  dus m ’a ­
l iter  p e n d an t  plus d 'un  mots et 
le médecin qui me soignait  décla­
ra  que Je souffra is  de r h u m a t i s ­
m e aigu e t  me conseilla de p re n ­
dre  les Sels Krucchon. En moins 
r’ t :i mois. Je me sentis bien mieux. 
J e  ne puis assez rem ercier  les Sels 
K ru sch e n ."—G. O.

Voici le principe:  les Sels
IC: ttr.chen expulsen t  de  votre o r -  
I e.nisme les cris taux d ’aclcle u r i ­
que, cause  de vos douleurs. Vos 
douion s c -ssen t :  les a r t icu la t ions  
r o u  it* ; sa tc'fxchnnt.  Ensuite  
la  " p " l i e  dote  quolidlentje" de 
U:*'t* c’ic.n s huttle le foie c t  les 
re ins  pour conserver votre sy s­
tèm e propre, I , ' insidieux acide
urique .Va plus la ch ance  de s 'ac ­
cumuler.

un lait
A

r
1UC

consom-
f!iIi

les Sels Kruschen 
n ia is  des cioti-

i302. l a% -
4%

X11'Pour co>ie con form e: t»c X
S [6pasteurisation tend

(1)  Successeur actuel : Me Edmond à réduire  l’épaisseur de la couche
Ler-iv, 1 m ilevard Saint-Denis,  à Paris.  : crème.

(2 )  B erne  des Q uestions 11éraUiiaues, I
/ Irrhrolnqiqucs et H istoriques: no 13, 25 dice du deuxième facteur de qualité 
août 1899, | . 65. — D'aprcs le Bulletin  l’absence d ’impuretés. Soulevé/ !;

\ x \x V(lu Ki - ;P P
Le fond de la bouteille de lait est !" r

S
1i bon-i

des Recherches historiques, de Quéliec. teille. S ’il y  a  une quantité  importante de :
_________________________________________saletés dans le lait, vous pourrez voir

1 un sédiment appréciable ait fond de la !
w  Æ  « s « i 142F

e n c R K I ^ f r  %,qgLACK flOPSt? C'estT â s -

dites simplementŒ  q n  FAIT LA ()[’AU-| 'Jo;Uti,lk'- , * , .r p j '  j  j  * Le bon lait devrait pouvoir se cotiser- : 
ver an moins vingt-quatre heures dans : 

Le terme “qualité" appliqué au lait un ré fr igé ra teu r  bien muni de glace; 
comprend cinq éléments que voici : va-  s'il se gâte  avant ce délai de vingt-,ma- , 
leur nutritive, pas d’impuretés, se con- t re  heures, c’est qu’il contenait sans don- 
servant bien sans danger pour la santé te beaucoup de bactéries avant d ’etre .* 
et pas de mauvais goûts ni d ’odeurs,  porté. Le consommateur,
Tous ces facteurs doivent être considé- gcnce, est lui-même souvent

"/glèbe v  SD atm

s * V p -  * /
an i

par sa négli
. : responsable

rés l ’un après 1 autre lorsqu on detertm- de la mauvaise conservation du lait ;  il 
ne la quali té du lait offert, au point de i n ’en prend pas le soin qu'il devrai* a I
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«laines eggg
S E P H  PA P IN

SAINT-ANACLETm om ent à Québec déclare av o ir reçu 
1,000 au tres livres ou schillings.

| quittance finale porte la date du  25 oc- 
; tobre 1766.
| A u x  chercheurs de nous en d ire  plus.

E .-Z . MA SS IC O  T T  K 
(L e liul des Récit. H isto riques.)

n 'y  fait. Les foules qui l'acclam aient au- à ses défaites. On ne veut plus de lui. ( 
trefois le huent m aintenant. On :c  m o- La mode aux Dempsey est passé. Sic ' 
que de ses demi-succès et on applaudit transit gloria m undi. — “ lx> Soleil.”

— Quel est le comble de la force? 

— Soulever l'indignation générale.
La

Mlle A m elina Gagnon, de Luceville, 
est en visite chez son oncle M . Louis 
Üuellet, m aire de St-A uaclct, pour une 
quinzaine de jo u rs  et sera de re tour chez 
elle dimanche de Pâques.

Les archives notariales du régim e 
français ne possèdent de quelques tabel­
lions que deux ou tro is actes, m ais de 
certains au tres scribes, aucune m inute 
ne nous est parvenue e t l'on se dem an­
de s'ils ont réellem ent exercé  leur p ro ­
fession.

"D ep u is  1919, j'ai 
eu de fréq u en tes  
attaques d’influenza, 
dont p lu sieu rs  très 
m a u v a is e s ,  m a i s  
chaque fo is  je me 
suis rétabli parfaite­
ment, grâce aux merveilleux concours des 
Pilules Roses du Dr. Williams.”
/Vinsi parle E. M . W ard, de Saskatoon, 
Fask., qui ajoute: " J ’aime à recomman­
der ces Pilules Roses du Dr. Williams à 
tous ceux qui éprouvent cette sensation 
déprimante d'épuisement. J ’ai pris ces 
pilules en diverses occasions et elles sem­
blent to n if ie r  m on sang  remarquable­
ment. Je  suis anémique depuis plusieurs 
années et je constate, après avoir pris 
quelques boites des Pilules Roses du Dr. 
Williams, que mes couleurs reviennent, 
ainsi que mes forces.
Les Pilules Roses du Dr. Williams favo­
risent la santé en créant du sang nouveau 
et en augmentant les globules rouges, qui 
reconstituent les tissu s e t rivivifient 
l'organisme épuisé. Ces Pilules font dis­
paraître les causes d ’épuisement et de 
nervosité. Essayez-lcs. Chez votre phar­
macien en paquets à 50c, "71

Riment
couleurs jMORT DU MAIRE M. .10-;SA MAJESTE LE JEU  DE 

SEPII  L E V ESQ U E 
de St-Moise Sta t ion -

CARTESet forces
6:1Parm i ces derniers, Joseph Pap in  oc­

cupe un rang  à part.
N ous savons bien qu'il reçut le 16 

août 1/48, une commission le nom mant 
notaire à M ontréal; nous savons aussi 
que le 2 mai et le 16 ju in  1750, il signe 
à M ontréal, comme notaire  assistant, 
dans deux actes du no taire  Potiron ; en­
fin, que dans un acte du notaire S im on­
net, en ju illet 1763, il se declare “ancien 
notaire de cette ville”  m ais voilà tout 
ce qui reste de ses “activ ités profession­
nelles.”

L’ab u s  d ’une  b o n n e  chose? Ç'jR
r A BL a paroisse de St-M oise vient de p e r - , 

d re  l’un de ses citoyens les plus en vue j
'! ‘ iV l—Françoise Michel, rédactrice ù l ’Ac- 

dans la personne de M . Joseph Levés- 1  don Catholique, ayant reçu d'un de scs 
que, m aire du village de la Station  ne : lecteurs une acerbe denunciation du .jeu 
St-M oise, qui est decode le 17 fé v r ie r . cartes qui non seulement passionne
et inhume le 20, a  1 age de 41 ans. Il j it.s joueurs au point de leur faire per- 
était 1 époux de Mme A nto inette  Lvru- , j re énormément de temps, mais cncoie

I supplante dans les salons l'intelligente 
. | et intéressante conversation devenue int- 

<1 un grand nom bre de parents et d am is. ; possible, fait en nuise de réponse tes 
m algré  la tem pérature peu favorable. | commentaires suivants:
La cérémonie religieuse fu t très soleil- j ]j n-y a ,,as (lc „ial à jouer les cartes 
nolle. L a levée du corps fu t faite  p a r | lour Ke récréer, se délasser, oublier 
M . 1 abbé E . Lepage, v icaire (le la pa- m om entanément ses préoccupations ou 
roisse, et le service fu t chanté pat M . | bien encore venir en aide aux couvres 
l ’abbe Cils C harcttc, curé de la parois- j charité  ; mais, cela ne doit pas occu - 1 
se Les porteurs étaient les six  conseil- , j)vr ja moitié ou le4 tro is-quarts d ’une , 
le rs : M M . J .-W  . Bégin, R ené Dubc, vje jrn toutes choses, il faut savoir g a r- 
A uguste  Lévesque, Lotus A llo t. H orace ! k  j ustc milieu et la vertu  de tem pé- 
B riand, Philippe S t-P ie rre . _ La croix rance n’est pas l’apanage exclusif 
était portée par M . P . - A .  Goudron, se-1abstinents.
crétairc -trésoricr. j Le jeu de cartes a remplacé la danse.

Le corbillard était conduit par M . I Comme substitut à un amusement défen- 
Z éphirin  Sirois. , du, il fu t le bienvenu dans nos salons.

L on rem arquait dans le cortege fit- | ].‘S( a <Hrc qu’il doive m aintenant, dans 
nèbre, M . P ierre  Lévesque, pore du de- , ccs mêmes salons, rcmplacei la convcr- 
fm it. S t-L udgcr de Riv.-dii-Loup, le s , sation, la m usique ou les jeux d’esprit ?.
enfan ts du d isparu , Antonia. I.attrettc, j \ 0n pas. Et. que penser des m aîtresses
Rita, M aurice, Lucille. A nnette  » ! * ""  ,do maison qui forcent leurs invités A 
ra rd . Ses frères A lbert. Philippe, t ypri- j ouer ]v< cartes, sans goût et sans ap ti­
en, Emile. Ses soeurs. M me A ntonio ■ tudes, ou bien encore qui supprim ent de
L andry, (P h ilom ène), Mme V c  ̂Eugene k l jr  cercle d’amies celles qui refusent 
M idland (M ath ild e ), M m e Em ile Ver- ,]e f a ;r<. |a cour à Sa M ajesté le bridge.

, '  :i* Dites, chères lectrices, où ne peut 
Mme Paul Lèves- pas conduire l’abus d’une bonne cho­

se ? . . .
Même au service de la charité, cette 

bonne chose est devenue l'ennemie re­
douté de la cu ltu re  intellectuelle. Pour 
nous vu convaincre, allons consulter les 
directrices d 'oeuvres. Lorsqu’une caisse 
d 'œ u v re  est vide, i! faut la rem plir. Quel 
sera le meilleur moyen à p rendre?  se 

M . Josa- : demande-t-on.

,:«K If f i 'lAv'

mï
X «J >4 »

k „ f l
bé. i»

Les funérailles ont eu lieu au  milieu

Il y a deux siècles
le  Q u éb ec é ta it  d éjà  fa m eu x  pou r so n  ta b a c . Ce 
produit n ’a cessé  de gagner en  arôm e par la sélection .

X X X
' P iqué par l’é trangeté  du fait, nous a- 

vons songé à établir l’é ta t civil de ce 
personnage. Cependant, ici encore, nous 
sommes loin d ’avoir écarté  le voile qui 
enveloppe sa vie.

X X X
Joseph Papin  épousa, on ne sa it où, 

vers 1740, M arguerite  Pepin Laforcc. 
LOGEMENTS A LOUER M aigre la sim ilitude des patronym es,

les Papm  et les Pépin descendent <1 a n ­
cêtres différents et il fau t chercher à 
quelle fam ille chaque conjoin t apparte ­
nait.

LE TABAC A  FUMER NATURELdes

F ALOUETTE5 loyers restaurés en neuf, à  louer, 
■s''adresser à  F .  San terrc , avenue de  
l'E vêché  pour toutes inform ations.

De l’union Pap in -Pepm , on relève 
trois naissances à M ontréal ;

1.—Joseph-Marie, li. à M ontréal, le 6 
novembre 1741. I.c père est a lors m a r­
chand et absent.

P a rra in : C narles D em erse (s ic ) . M ar­
raine : Michel Le Ber, femme de P ie rre  
Pepin ;

■ N ’est-elle pas la g rand-m ère  du nou­
veau-né ?

Ensuite, il s’écoule six ans avant qu’un 
autre  re je ton  soit baptisé à M ontréal.

é tait-il dans

M A IS O N  A L O U E R  
Rimouski. — Bas de la ville. 1ère mai- 

St-G crm ain. H u it cham bres plus est le  choix desson rue
cham bre de bain, p lanchers bois durs. 
A m éliorations modernes. Possession 1er 
mai. P o u r inform ations s’adresser à  M 
E R N E S T  D U M A IS , rue S t-G crm ain.

connaisseurs

101p a rce  que, sa n s  é g a l en  notre 

p rov in ce  pour ses  qu alités natu­

relles, un  heureux m éla n g e  en  

a  d o sé  à perfection la force et 

l arôm e.

m ond (A lb e rtin e), Mme A lphonse 
quel (M .-L o u ise ) , 
que (E lise ) , Mme Philias Bérnbé. (M .- 
A n nc), Mme Jean  Caron (A d è le ) ; ses 
b e au x -frè res : P ierre. L oub. Lèonidas. 
A rm and et Pau l Bérnbé. D am e Clovis 
Bérnbé, l>elle-mère du défun t, M . Is i­
dore Lévesque, cousin. D am es .1. F o u r­
nier. F rn est Oucllet, Mlle 
chaud, nièce, M . Jo s  Bégin, neveu, M 
A ugustin  Lévesque, cousin; 
pliât M ichaud, neveu.

On rem arquait aussi M . e t M m e J . -  
XV. Bégin. Alphonse S t-I.au ren t, MM

POSITIONS DU
G O U V E R N E M E N T

quelque tem ps avant la  date de sa nom i­
nation comme notaire.

| 2.—Joseph, 1). le 10 août 1747. I ."ac­
te ne dit pas si le père est présent et il

I

X '
* W ÆSfc

ICccik* M î-
i /h o m m e s  d e m a n d e s

, 1 1Vendez à  dom icile 160 lignes g a ra n ­
ties com prenant P ro d u its  A lim entaires, .

v H é S e s ^ l c ^ R ^ i K r ^ d e '  $ 3 ) ' à  . P a rra in  Joseph de I.vry. officier et 
$75.00 de profits pa r sem aine C hôm eurs, m se u e u r  dans les tro u p es . M arra in e , 
faites d . l’argent au lieu d ’en perdre  M ane-Josephc  Pépin, épousé de M .

« W — F FLA C IE  D E S  P R O D U IT S  F  A M I- Fepm  ' -a force, fi le de P ierre  Pepm , 
L EX , 4785 est. S te-C atherine, M ontréal, a rpen teur et de M ichelle Le Hcr ( \

’ T anguay, V I, p. 2 9a).
La m arraine , serait-elle  la tan te de 

l’en fan t?
M aison à vendre, p rix  raisonnable e t 3 — Marguerite, b. le 15 octobre '748.

à  île bonnes conditions. Située su r la ]cj |c p£rc> p0 llr cette fois, est prénom m é 
ru e  St-G crm ain, Ouest. R im ouski. S 'a- Joseph-A lexandre . Il signe J. Pap in  et 
d re sse r à  M m e J . - A .  M arm cn, C P . l’officiant ne m entionne pas sa profes- 
45. T el. 373.

'T  xites une partie de cartes est la 
réponse inévitable. On ne dit p as: O r­
ganisez une conférence; donnez une 

S t-L auren t, 1 béophiîe Ix 'blond. . amucl représentation de bon cinéma ; préparez 
A hot, M . et M me M . M im eault. P h i- mi concert m ais: ‘-Faites une partie  d< 
lippe Fournier. Joseph S t-P ie rre . A ngus- cartes, c'est ce qui rapporte le plus" 
te S t-P ierre . A uguste Lévesque, \ \  il- ]«*te vraiment, c'est ce qui rapporte le 
frid  Thélxïrge. T .-B tc F ra se r. A uréle pills vt réussit le mieux.
F ra se r, Antoine V erreau lt, J . - P»te Du • Mais, il vst temps de conclure. Le jeu  
cas. Lu figer V aillancourt, J -F . ( "U- ,|(. cart<.' e-t un 1>on divertissem ent ; 
IottiIk*. F. Oticllct, Pam phile  Gagnon, pendant, il ne doit pas être l'unique di- 
Paul-K m iîe D ufour, M me et M lle G . vertissem ent de nos soirées de famille

nom bre 0u d'amis, l'unique divertissem ent fie 
fie charité. 11 ne doit pas, trop 

reçu un g ran d  nom bre souvent, rem placer les bonnes convcrsa- 
dc tém oignages de sym pathies, (mes 
bouquets spirituels, e tc ..) dans son c-

D em andez VALO U ETTE. 
10c le paquet.

<
il

de
F S e s

A U S S I  HACHE T I N  i DUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

)
-J

n y ;u e .

#%ce-

-V v /« r E i i m a
P R O P R I E T E  A V E N D R E ■G endron, et aussi un 

d ’au tres dont les noms nous échappent. nos f,-., 
La famille a

granrt

CARTES D’A FF A IRE S 
ALPHONSE CHASSE

A V O C A T

• lions, la belle musique, les au tres jeux 
de salon, les conférences 
rert> de charité.

ou les cou- Comptablespreuve.
T outes nos sym pathies à la famille si 

cruellem ent éprouvée par cette m ort sou­
daine.

A v o ca tssum.
A plus forte raison, ne doit-il pas être 

p référé  aux devoirs d 'état de la mère 
de famille et de la jeune fille.

En toutes choses, il faut ga rd er un 
juste milieu.

écrivain
Rocher!

P a rra in  : Joseph Landrieve.
LO G E M E N T  A LO U ER  du roi. M arraine : M arguerite
D ean logement en face de l’Hôtel de (de la M o ran d ièrc?). ,

V ille  e t de l’Evêché. Chauffage a  l’eau L’enfan t M arguerite  est inhum ée le 
chaude. Dix pièces. S ’ad resser à J  os 12 ju in  1749 et le cure dit q ue lle  est 

Avenue de 1'Evechè. fille de Joseph Papm  e t de M arguerite
Pépin dit pépin ( ! ! ! )

• Q uant au x  parents du négociant-no­
taire, nous supposons avec M gr T an ­
guay (V I , p. 205) qu 'il est fils de Gil- 

Papin  et de M arie-Françoise Clia- 
T outefo is nous ne croyons pas 

acte de naissance ( L ) .

! B U R E A U  : Edifice Gilbert.
Tel : Résidence 24, Bureau 44Bureau : Edifice L .-P . M artin

G A RON & D E S J A R D I N S
A V O C A T S

A. P. Garon, B.CJL, C.R.
J .  B. D esjard ins, L .L .B .

Rue de la StationU N  A M I. R IM O U S K I R. O . G I L B L K T
R E S O L U T IO N  D E S Y M P A T H IE S  

A une assemblée spéciale île la M uni­
cipalité du village de St-M oiso Station, 
tenue ce 25 èmc jo u r  de fév rie r 
la résolution suivante a été  passé.

1.— Il est proposé par le conseiller
P ie rre  Dtibé. seconde par le conseill -r me de bien d 'au tres ; elles sont êphéinè- !
A uguste Lévesque et résolu à Vtmanimi- res. Il y eut un jo u r où le boeuf D em p- j
té  que c'est avec regret nue les m em bres sey fut l'idole des

i a • i -  m r X. i. n ' l e  ce conseil ont appris la m ort soudai- Lors de son m atch avec
A pres / . Joscp  • "  ' i ,  ne de leu r dévoué m aire, M . Joseph Lé- acquit une auréole qui devait rester sur j

p e a  nouveau. Nous le re m uvons le 20 son front plusieurs années. Puis ce fut
mar* i/A  a or> qu i . c. c * * s 2.—Qu'eu reconnaissance <tc son de- sa piètre rencontre avec T tnm ey et en
l’e rro n , \ c u \e  <c . « > * vouement et de ses services nom breux fin sa défaite définitive. Dès lo r s  Vétoi- ] . r . . _
m aison rue •* atl ' °  . ' . ' les m em bres de ce conseil fassent cban- le pâlit. Dempsey, fort riche, se m aria i E .-A uguste Cote, D octeur en d ro it

“  üsr & 2 T  j g r  - . ..... .  -r» * -  s Z A

SY N D IC  A U T O R IS E  
L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

S P E C IA L IT E : Compromis entre dét>i 
leurs cl créancier.

Audition et vérification de livre». 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
Départem ent de collection, collection de 

toutes sortes
Pour u h service prom pt et efficace, 

Adressez-vous à :

GAGNON & SIMARD
A V O C A T S

Bella vancc. DEMPSEY PASSE DE 
MODEMAISON A V E N D R E 1932. Paul-Em ile Gagnon,L.L.L. C.R.

G érard  Sim ard, L . L . L .
Edifice Compagnie de Pouvoir 

Bureau à M atane les 1er et 3e mardi» 
de chaque mois 

R IM O U S K I

B U R E A U : Edifice Gilbert, 
Rue de la Station. 
R IM O U S K I. P.Q.

Il en est des gloires de la boxe c o m -1P ro p rié té  à vendre située rue S t-G cr- 
matn, s 'adresser à P .- .E . A tniot, rue 
S t-G crm ain , Rim ouski.

les
peron. 
avoir son foules américaines.

Cnrpcntier, i! » » » » » » » » » » » » » : «
i

P A T E N T E S

N o ta ire sCOTE & .1 ESSO PM arques de  Com merce 
Protfor: vos invention* par un brevet. R. O. G IL B E R T ,

J .  B.  C O T E Gd'ficc Gilliert R IM O U S K I.EU D O R E COUTURE 
Licencie en droit 

NOTAIRE
Bureau  : im m e u b le  Gilbert 

( rue  de l’Evcclié ) 
Rés idence: rue  SI G erm ain .  

RIMOUSKI

Jam es-J. Jessop, L .L .  B. 
Edifice Banque Provinciale.

So llic iteur autorisé. 
R IM O U S K I. M éd ec in sBureau à Am qui tous les vendredisI co m m e 

dircq u't’Ie est 
, être qu'il n'en a plus et qu’il est ren tie r:

Peu fait pour vivre dans un luxe peu 
,  si cruellem ent éprouvée et que copie de conform e avec ses origines, le boeuf a 

la présente résolution so it envoyée à la voulu revenir dans son ancien sillon, et 
fam ille et aux jo u rn au x  pour reproduc- le voici qui veut reprendre son prestige

d'idole en cherchant, à droite  et à gati- 
f S igné) P .-A . G E N  DR O N . clic, de petits combats qui le rem onte­

ront dans l’estime des Am éricains. Rien

HOMMES DEM ANDES DR .!. O. DRAPEAU
M E D E C IN -C H IR U R G IE N

> » » » » » » » » » » » : . » : <
L ife  Ass C o , x x x

cherche d e , Solliciteurs et o rganisateurs I: nous faut ensuite a ttendre le cban- 
qualifiés pour la représenter dans les gement de régim e et meme la cession 
Comtés de R im ouski et M atane. A i ’oc- du C anada pour re jo in d re  le m ystérieux

et de son Pgpin.
C ette fois, on aperçoit que le négoce 
dû l'enrichir, beaucoup plus que le 

sans doute, de

La N orth  A m erican
GASGRAIN & CARON

A V O C A T S
P errau lt G asgrain, L .L . ,  L . 

Amédéc Caron, L .L . L., M .P .P .  
H on. A ug. T E S S IE R , C. K. 

Conseil.

B U R E A U :
Edifice Banque Canadienne N ationale 

R IM O U S K I, P .Q .
d u re r.f à Amqui tous les samedis chez 

1: N otaire  G. L . Dionne, M. P.

lion.
Rue S t-G erm ain-O uest 

En face Hôtel St-Laurent. 
. ♦ » » » » » » » » » » » » » .

B A R R IS T E R S
Sec.-T rès.

rasion de sa M utualisation  
C inquantièm e A nniversaire on offre des 
propositions avantageuses e t tou te  une a
ièriv fie nouvelles polices. S 'ad resser à notariat et qu il p ro jette ,
C A S IE R  66, S ta tion  B. Québec. voguer vers la F rance  avec

gentilshom m es fonctionnaires

COUR S U P E R I E U R E  lorl’ ,,ol,voir vivrc micux
C A N A D A , P R O V IN C E  D E  Q U E - E n tou t cas. pardevant le notaire Pa- 

BKC, D IS T R IC T  D E  R IM O U S K I, ,,ct, le 7 septem bre 1763, le sieur Joseph 
C O U R  S U P E R IE U R E . N o 2761. Papin, négociant de cette ville et dame 

A l m ’E  G A U T H IE R , cultivateur, de M arguerite  Pépin  La Force, son épouse 
;1’en d ro it appelé S t-L éon le G rand, dis- vendent à M arie-A nne Chevalier, veu- 
•trict de R im ouski. D em andeur vc du fam eux baron

C harles Cliaboillez. vue maison sise sur 
LUC C O T E , de J’cndroit appelé R i- le côté de la rue Sain t-P au l pour le 

vivre-B lanche (T a r tig o u ) , d istric t tic p rix  très  élevé de 9,000 livres dont 7,000 
Rim ouski. D éfendeur. comptant.

O R D O N N A N C E  Cette dem eure a 48 pieds de front sur
II est o rdonné aux héritiers et repré- 45 de p rofondeur. E lle com prend, an 

sen tan ts légaux de feu Louis Bossé, eu rez-de-chaussée, une salle, une cham bre 
son vivant de la paroisse de VAsomp- ct des cabinets. Au-dessus, sont prati- 
îio n  de  N otre-D am e (B aie  des Sables) quées des cham bres : au-dessous, il y  a 
de com paraître  au G re ffe  de la C our cave et cellier avec un four à l’a rriè re  : 
Supérieure , à Rim ouski devant le P ro - enfin, sur un côté de la maison, existe 
to n o ta irc  p o u r y  ê tre  in terrogés su r la un passage nour l’entrée dans la cour
d ite  créance de $300.00 en faveur du dit qui s’étend ju squ’au rem part,
feu Louis Bossé e t de p roduire tous do- Les voisins des vendeurs sont le sieur 

i leur possession aux  fins d’é- lx> C avalier et le sieur Ju lien  R ivard , 
ta lilir  que cette créance est éteinte par fx  5 octobre 1763, J . - B .  L egras La 
paiem ent, la dite com parution par les Longue allée (quel nom  territo ria l sans 
d its  héritie rs  ct représentants _ légaux v an ité !) négociant de M ontréal, fondé
d ev an t être  faite dans un mois à comp- (|c procuration  de M me Papin qui est

de la dernière publication de la pré- elle-m ême procura trice  de son m ari 
sen te  ordonnance. (donc absen t) et qui dem eure dans le
R IM O U S K I. ce 9 m ars. 1932.

(S ig n é ) G L E A S O N  B E L Z IL R

S z x * y x * >  - > y  • »  ' • »

!
» ;

D e n t is te sPour toutes difficultés financières adressez-vous à
DR ALFRED  P O W E R SS

A

R . O . G I L B E R TVscs amis 
qui s’i- * DR A DURE. L . C . D .

C H IR U R G IE N -D E N T IS T E
Avenue de l'Evêché

Des H ôpitaux de P a ris  et N ew -Y ork 
S P E C IA L IS T E

M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge 
Chez le D r Landry,

A
Syndic autorise, Comptable, ct 

Liquidateur de faillites.
$ Edifice Gilbert, Rimouski, Que. Tel. Bur.: I l ;  Rés.: 24
j m r .>»>:x « < > : « < < « < > : « x « ; x «

*S R IM O U S K I
A H eures de bureau.

9 heures a. m. à 9 heure* p. m.
R IM O U S K I

de la fou rru re.
VS

oS© stule nouveau Là plupart des gens achè­
ten t  naturellement les autos d 'après 
la commodité qu'ils en reçoivent. 
Mais la plupart d 'entre nous exigeons 
de  plus deux autres qualités— l'élé­
gance e t  l'économie. Le nouveau 
Pontiac a été construit spécifique­
ment pour répondre à ces doux exi­
gences importantes.
Il est vraiment élégant —  avec un 
radiateur en V chromé; lignes basses 
ct fuyantes; pare-brise incliné; coins 
gracieusement arrondis. Ce nouveau 
style est une des principales ca­
ractéristiques de la mode de l'auto; 
de fait, les Carrosseries Fisher du 
Pontiac jouent un rôle important 
dans la création de la mode.

t S B / l
,

c u m c n t s  e n

1er
pnm m S
l l l l l l l l l l lH I I I IBmlmlml1

( I )  l.c color Cilles P il pin d'ahord
commis elles Jacques Le Per 

I puis marchand rue S t-P aul il Montréal, 
' alla demeurer i) Boucherville où il devint 
arpenteur. D'un naturel agressif il se 
battit avec .If. de Moyon et il en résul­
tat un oros procès.

in...... . *i ii 111iiuiiiiiiiiiiiiilljj(169.3)^ r a i c  c o p i e .

i La p e r fo rm a n c e  c t  la sû re té  du 
Pontiac sont à la hauteur do sa 
bonne apparence. Et pourquoi pas? 
Au fond, c'est bien le même auto 
qui a établi un record enviable 
d'économie ct do durabilité 
que les automobilistes de partout 
adm ettent.  Et puis le Pontiac a tous 
les perfectionnements importants de 
l'année, sans coût additionnel. Con­
trôle de souplesse, roulement libre, 
syncro-mesh, deuxième silencieuse, 
moteur à haute compression, ressorts 
couverts, 47 points coussinés au 
caoutchouc dans le chassis— le Pon­
tiac apporte  tout cela dans le do­
maine dos bas prix.
Venez voir ce bel auto, ce gros auto. 
Vous avez le choix de sept modèles.
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Qm'  g u i  m ont o r o b l t ie u e e e .  
i .  » G rande dem ande à 

-'teilt apprendre lu 
*4 «r la  C oiffure. 

•* u yu tk m c  du

A c e l l e s  
G roe anluii. 
celle*  q u i ve. 
c u ltu r e  d e  llc n u .
J o ig n e z  le  p lu s grim  
C an ada. D ip lô m e liée,

K crtrr: p o u r  In fo r m a tio n  - *  g

A C A I) Ê M I K M A 11 V .
R  S t c - C i i l l i r r l n r  I V t

Je-
i

in /
0CO RD O N N ERIE ,  R U E  

ST-PAUL
' 'u i , I hose

1N
KLM u n i r .

t 'tii le plaisir d ’annoncer au public 
« j#  ,viens d’o u v rir un atelier de cor- 

ff te S t-P au l dans l’ancien ate- 
'BuffdP  de M . Jos Beaulieu.

*" de réparations de tou-
t )x années d ’expérien- 

■ tu f  lier aux E ta ts- 
•tc iltw r.rr entière

6
SOUS LA LOI DE 

F A IL L IT E
< i t .

TTdonne 
lieu de 

Je  m ’occtv 
i tes sortes. Mes

dans ce

C A N A D A , P R O V IN C E  D E  Q U E ­
BEC, D IS T R IC T  D E  R IM O U S K I. ...
m unom m é gardien des biens du debiteur |R'„C S t-P au l. Rimouski.
jusqu  A ce que les créanciers, a leur 
prem ière assemblée, aient élu un syndic 
perm anent. , .,

A V IS  est aussi donne que la prem ière 
assem blée des créanciers, de l’ac tif  sus- 

1 dit, sera tenue A Rim ouski. en le P a ­
lais de justice, jeud i le 24 èmc jo u r  de 
m ars, 1932, à deux heures, P . M .

P O U R  vous donner d ro it de voter A 
la dite assemblée, il faut que la  -preuve i 

•de votre créance soit p roduite  en tre  ' m ouski, Que.

i

Ü!i ii
[iüüii;

N O UVEAU PONTIACcordonnerie h iKi* 
Je dem ande à 

nou-
ans. 
comme aux

jjjjjjjtë

q

i f f l l
V | l |

mes m ains avant l ’assemblée. _ .
L E S  procurations qui doivent, serv ir a 

rassem blée, doivent ê tre  déposées en ­
tre  mes m ains avant la dite assemblée.
R t a o r t i .  le »  ~ " A » ” iL B E R T ,

G ardien.
B U R E A U X  : Avenue de l’Evêché, Ri-

iiliü
Ui*Ii G M

i.iNntAL 
m o i o d s  
mum u s

Albert Michaud, Rimouski.1

i Ü Sgi

i i l i i
UNE VALEUR O E N E R A l M O T O B Î
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ST-DONATA U  CERCLE L IT T E R  R A I- A U  CERCLE L IT T E R A I­
RE M ASCULIN

SAINT-ARSENEM O R T DU N O T A IR E
J.-C.-H. LA F LA M M E

Il ava it p ra tiqu e  sa p ro fes­
s ion à R im o u sk i

I

RE F E M IN IN
Imposantes funérailles

ra v ir  à l'a ffe c tio n

________  . S T A T IS T I Q U E S :  (s u ite )
l x  C erc le  l i t té ra ire  m ascu lin  s’est rv -  ; cou rs de l ’année de rn iè re , 265 en fants

u n i d im anche , le  6 m ars, à l ’h ô te l d e : ! on t fré q u e n te  les éco les; 132 garçons et La  m o rt v ien t de ,
v ille . L ’assistance é ta it assez nom breuse, M a rd i,  le 8 m ars, ré un ion  m ensuelle du 133 fille s . N ous  avons 6 écoles et 7 des siens une m ere bien estim ée < ;l, ls  ■
représentan t tou tes  les classes de n o tre  C c rc lc  L it té ra ire  F é m in in . classes. personne de . 'l in e  Léo l anguay. nee
po p u la tio n . ].;„  l ’absence de M adam e K lzéa r Côté, 1 I I  y  a dans la  paraisse 165 jeunes gens phonsinc L a n d ry , dcceUvc le 1

C ette séance fu t  intéressante à p lus  M a dame Is id o re  B la is  ag issa it com m e âgés de 16 à 30. D e ' 15 à 30 ans, 167 l'àKc (l<-' v l 1 " ,ü.,s’ ............................
d ’un |>oint de vue ; en p lu - de la m ag is- , i r ôSielcnte et présenta la con férenc iè re  jeunes f i l le s ;  v ie illa rd s  de 80 à 07 ans : hou  service et sa se p u ltu ie  on e
tra ie  con férence de M l-u c ie „ - (  . M adatne H e n r i Lavo ie . 15. lien , le 14, au m ll.e .i d un g ra n d  con-

de nombreuses V a llée  sur le h o lk lo re , e lle  m a rqua  la M a dam e  Lavo ie  donna une b i «gra- N os é tu d ian ts  : —  A u  Sém ina ire  de cours de parents et d a im s  ten us  re «
connaissances en n o tre  v ille , où i l  v in t, fo n d a tio n  d é fin it iv e  et p rom etteuse  de j ’ R |i^a b e lli Ixesscur; son e n tra in , R im o u s k i 9 ;  A u  S ém ina ire  du  S .-C . de "U  de rn ie r hom m age a ce lte  fem m e te
jeune  n o ta ire , exe rce r sa p ro fess ion  vers succès de n o tre  cercle l it té ra ire . sa v c rv c  s p ir itu e lle  et son é loqucn : :  lu -  S t-V ic to r ,  1. A u  C ollège de S t-Jé rôm e bien. Sa d isp a ritio n  cause de w  s re
1903 ou  1904. d u ra n t e n v iro n  une année. M .  A d é o d a t L a vo ie  occupe le fa u te u il rc m  irré s is tib le  ; aussi fu t-e lle  c h a le u re u -.d e  K itc h e n e r, 1 ; A  l ’ E co le  d ’A g r ic u ltu re  Effets a tous ceux qu i lo in  connue, u n e
I l  t in t  son étude rue de l'E vêché, dans . de prés ident. I l  in v ite  M . l'abbe E -  o rn e n t app laud ie . E n  quelques m ots. M . j de S te -A n n c  de la P ocatié re , 2 ;  A u  J u - a 511 co n q u é rir la  confiance et es une
la m a ison de M adam e V e  F J .  C o u tu - . J o u a rd  Lepage, aum ôn ie r et d ire c te u r. | .A u m ôn je r donna une conclu non p: a - !  sénat des R R . P P . O . M . I . .  à Bassin de tous ceux qu i 1 en tou ra ien t et eue
re où  feu Léon idas D ionne  j r ,  avocat, à adresse: la  parole. M .  l ’au m ôn ie r don  , j  de3 te m p le s  que nous donne C h a m b lv , 1 ; A u  Ju vé na l des R K . P P j  uious a qu ittes en nous laissant le sousc- 
a va it aussi son bureau. Les anciens  de . ne lectu re de la  co n s titu tio n  du cercle M adam e L c 's c u r  R édcm p to ris tes  de S te -A nn c  de B e a u - ,11' 1’ du ne  fem m e vertueuse et v .a i en
R im o u s k i se rappe llen t encore ce beau de la lis te  de ses o ff ic ie r-  Le C erc le  '  M l l t . a .M . Le  B ru n  o b tin t un v i f  suc- p ré , 1 ; A u  N o v ic ia t des R R . P . O .M  chrétienne. I l  fa u t se conso le r puisque
ga rçon  à cheve lu re  b londe et ondulée, re ço it le nom  de C ercle  Pie X I  et est c r .  (jans l 'in te rp ré ta tio n  d ’u n ; déclam a- ! . .  M o n tré a l, 1 ; E tu d ia n t en D ro it  à la  m ort é ta it la  fin  de ses do u leu rs . La
au ca rac tè re  agréable et sym pathique, ! m j s sous le pa tronage des S S . M a rty rs  , jon l ’ U n iv e rs ité  La va l, Québec, 1 ; A  l ’E co- dé fun te  laisse po u r p leu re r sa p e rte , son
q u i se f i t  de nom bre ux  am is  d u ra n t son i Canadiens. La  c o n tr ib u t io n  ex igée est de M’ ,k . L u c ie  L a B r ie  f i t  la  lec tu re  d ’un le des H au te s  E tudes Com m ercia les, époux. M . L é o  Ta ngu ay , e t seize en-
b re f sé jo u r en cette  v ille , qu ’ i l  q u itta  $1.00 pa r année, â com pte r de septem bre. con te  canad ie n : " L a  N oë l de C a rt i.- r ,”  I M o n tré a l, 1; A u  Juvénat des F F . des dont 8 ga rçons et K f i l le s :  -Mat .
b ie n tô t, cependant, pou r a lle r - ’é ta b lir  cc cou vre  l ’adm ission g ra tu ite  aux ( k  M  S ù ra .)h in  V achon J r. I . ’.tu teu r Ecoles C hré tiennes de Québec, 1 A déodat, Leopo ld  Josapfia t, U aQ rie i,

sa v ille  natale do séances de cercle .  ,|0 cc. con te est avantageusem e t connu E cole  N o rm a le  de R im ousk i, 1; an  A n to n io , R om eo, K i l ly  et 'lo r ia t i,  es
M le p rés iden t in v ite  X I. X a lite  a ^  R im o u sk i et l ’a u d ito ire  du  C erc le  L i t -  C o u ve n t de Cacouua, 3 ; Ecole N o rm a le  i O d ile , A lphed a , Laure tte , .la in n a ,

sa causerie sur le fo lk in r v .  11 se- t ^ r a iro  F é m in in  fu t  heureux d 'app l.iu - M énagère  de S t-P asca l, 3 ; au Couvent d ricnnc, Lucienne. Itn ç ld a  et . I1
d ir  ce tra v a il dé lica t de l ’un des nôtres, de S t-A 'e x a n d re , 1 ; au C ouvent de : sa mere et son beau-pere, . . <

A  cette réun ion , après bien des d é li-  S t-A n d ré , 1; -  M m e Joseph b o u rn ,e r :  son m a u -p e re  et
Ité ra tions et des po u rp a rle rs , le nom  de In s t itu tr ic e s  d ip lôm ées, enseignant. s:l I«elle-merc, XI et M m e L u t ie i i  a

4 M A D E L E IN E  fu t  donné au C erc le  L it-  dans la  pa io isse  : 4 ; enseignant en dehors Huay : ses fre re s , M M . A lb e rt , .ouïs e
te r a ire  F é m in in  q u i sera m a in tenan t cou de la  paroisse, 12; n ’enseignant pas et de- J 0 *-’ !’ ' 1 L a n d ry , ses soeurs, M m e C h a re s
nu -nus ce nom . Ce nom  fu t  donné eu m euran t chez leurs parents, 10. B e langer ( M a n e ) .  M m e A r th u r  I me.
souvenance de D am e M adele ine G agnon, j N ous avons dans la paroisse : 5 cha r- (A l ic e ) ,  de R im ou sk i, son dem i- re rc,

• F o lk  ore. M épouse du  S em eur René Lepage, pre- |«en tiers-m enu is iers en trep reneurs ; un Jean-B aptis te  F o u rn ie r ; ses dem i-soeurs.
■ absolum ent, est m k r  l ig u e u r  du  f ie f de "R im o tis q u y  ” c h a r ro n ; 3 fo rg e ro n s ; 2 m açons; 6 m ar- Mm es R oland Gaudreau, de uebee,

au trem en t d it S a in t-B a rn a b é . A  l'e x e m - chauds ; 3 c o u rtie rs  en assurances et dé- '-ou ïs  X lo risse tte , (X v o iu ie ) .  (le 8 t - u a -
de dame M ade le ine  G agnon-Lepage , bent urcs ; 2 co rd o n n ie rs  ; 3 barb iers ; un I ’ rK ’l; D em e trius  H a lle , (A n to in e tte  ),

q u i n ’a c ra in t n i les sacrifices, n i la  m i-  m e u n ie r ; 1 h ô te lie r ;  1 m a ître  de poste ; de bava bec. X Jane-A nne  Jeanne et «vr­
a i l'é lo ig n e m e n t des siens, pour 1 c o u r r ie r  po u r la  m a lle  ru ra le  ; 1 ins- m a nu , de . t-D o n a t, se-- I«e.les-socurs e

beaux fre res , X I. e t XIme ! butas H a ­
m ilto n , X I. et XI me Joseph R aym ond.

1. église é ta it revêtue de ses p lus  beaux 
ornem ents de deu il. Le service fu t ch a u ­

le v ica ire  de la paroisse. La 
Je a u -B a p tis - 

é ta ien t ses

A u

Votre vue diminue-t-ellem ars alx :s  jo u rn a u x  nous on t appris  la m o rt 
J o s c p h -C lo v is - lIo - 

L a  flam m e, de N ic o le t, le 10 mars,
soudaine du  no ta ire

l 'o u r q u o i la isser s accentuer cette fa ib lesse de vos yeu x  quand il 
d ’y rem éd ie r pa r des verres bien a justés 

C e lle  p récau tio n  p rise  m a in tenant vous e xe m p te ra  des b là iu  
négligences du passé se ch a nge ron t en regre t

race
à l ’âge de 56 ans.

M c  L a fla m m e  a va it

' t  - '

I

J .  A .  G E N D R E A U
R E S ID E N C E  A  S T -F A B 1 E N .

M em bre  de l'A sso c ia tio n  des O p tim e tr is te s  et O p tic ie n s  de U  
P ro v in c e  de Q uébec

Le m e ille u r O p to m é tr is te  O p tic ie n  connu 
B ureau à M O N T - J O L I ,  le  1er lu n d i de licaquc 

L ’ H ô te l L a v o ie  rue  de la S ta tion .

B ureau à M A T A  N E , tous les p rem ie rs  m a rd is  de chaque m ois chez 
M . Ls  de G. R io u x , agent de la "M e tro p o lita n  L ife . ”

B ureau à A M  Q U I ,  H ô te l I.a ng is , le 2èm c lu n d i de chaque

P R IX  R A IS O N N A B L E S

m ois a

d é fin itiv e m e n t dans
N ic o le !.

11 re vena it le 10 m ars de Québec, ou 
il é ta it a llé  v is ite r son 
l 'h ô p ita l. Se sentant sub item ent ind ispo - 

en passant à T ro is -R iv iè re s , i l  a r rê ­
ta chez un am i M . A r th u r  Rousseau, 
m e  des Forges, où i l  e x p ira  quelques

moisfa ire
-;,i: d if f ic ile  d'en donner même un com p- 

rendu incom p le t. Le tra v a il de M 
V a llée  en c<t u n  de longue hale ine, re m ­
p li de fa its  h is to r iq u e s ; un y  vo it 
m a n iè re  de v iv re , les cou tum es, les Sli­

de bien des peuples, y e m - 
p a rticu ü è re m cn t les C nnadiens 

le langue frança ise . Le 
is le  prouve

épouse malade à
S A T IS F A C T IO N  G A R A N T I :

te
C O N  S U I , T A  T  IO N  G R A T U I T  H>(\

1
P .m ia ti à T K O I S - l ’ lS T O C K S : H ô te l I .a lir ic ,  le  2èmc m e rc re d i de chaque muN

son a rrivée
fu n é ra ille s  on t t u  lie u  lu n d i de r- 
N 'ico le t, où sa fa m ille  hab ite  de­

pu is / /  ans.
I l  laisse pour le  p le u re r 

née K va  M a r t in , soeur 
en M .  L . - P .  M a rtin ,

M adam e A p o llin a ire  
et, t ro is  frè res  

A  son épouse et à

m inu tes apres 
Ses 

n ie r à

p c rs titio n s
iet

Une Vente sensalionelle de p rin ­
temps pour la semaine de Pâques

V a l le.
un su je t des p lus

de n<'tr< conc i- : t' : r e  des p lus d if f ic ile s  à é tu d ie r e t à t ra i-  
sa v ie ille  m ère 1 

La  flam m e, de 
et deux soeurs.

sa mère, a insi | ]e désire 
q u 'a u x  au tres m embres de la fa m ille  en : chu rc . 
d e u il, nos p lus sincères condoléances. | \ |

fé re n c ie r et in v ita  M 
à d ire  quelques mots, 
f it avec beaucoup de

sauts, m a is jie u t-epouse,

pie
to i te r.I

fo r t  goûté cette  m a- 
-  ose rions-nous 
e in i-c  en b ro

L'ass is tance a sere.
v e n ir  ic i même o u v r i r  n o tre  te r r i to ire  à pecteur des b e u rre  rie  s et fro m a g e rie s ; 
la c iv ilis a tio n , le  C ercle  M A D  L I  H I N  F. 1 sc ierie , p ro p rié té  des M M . M a le n fa n t ; 
s 'e ffo rce ra  d ’ in c u lq u e r à ses m em bres 1 fa b riq u e  de be urre  qu i, l ’année derniè- 
l'id é a l proposé : in s tru ire  et fo rm e r  une re, a donné les résu lta ts  su ivan ts :
é lite  fé m in in e  à R im o u sk i. I A d m in is tra t io n  de la Soc. de Fabric .i. *<-’ !,a r ,•'*.• .

S ouha itons donc p le in  succès et Ion - Recettes : $2350.98; Dépens. $2087.34. c ro ix  é ta it portée par M
En ca isse : $263.64. Ce Syndicat de te b o u rm e r. U s  po rteu rs  

C E R C L E  M A D E L E IN E  b e u rre r ie  com prend 42 sociétaires. I.e  lru ls  Fis, A déoda t, Leopold , Josa.pb.it et 
ca p ita l s o u s c r it: $1175.00. Q ua n tité  de Ludger D iu iu ic , cousin de la d e fin ite , 
la it  reçue : 1,360,427 Ibs ; crèm e reçue : Hans la  nombreuse a s s - ta n c  . on re 
1 '043 Ib s ; m a tiè re  grasse to ta le : 56528.- m a rqua it le - parents et am is d o n t es 
23 Ib s ; lie u rrc  fa b r iq u é : 67171 Ibs ; p r ix  " 0 ,ns su iven t : M . et M m e M ich e l ( l a  

I m oyen de vente pa r lb . : $0.1914 et s ; veau. C yp rie n  C laveau, M m e Théoph ile
| som m e to ta le  p rovenan t de la vente : M id la n d , M . e t M m e F ranço is  L a n d ry . 
I $13076.72; som m e to ta le  ré pa rtie  en tre èl M . C yp rie n , A lb e r t L a n d ry . L u d g e r 

G râce à D ieu , et a la  c h a r ité  d i r e  k s  ,,a tro „ s : $10725 74 ; coû t de la fa h r i-  l io n n e ,  M lle s  A  dele. A u  re lie , Regm a
iré  I tienne de no - concitoyens, les pauvres ca t;on ;a p , . j q q 35 cts ; nom bre des 1 •ionne. M . et M m e Joseph La ng  lo i- ,

de R im o u sk i n ’on t pas vu à s o u f f r ir  cet | )a lrons : 7? M .  Joseph A sselin . M .  et M m e Jean-
h iv e r . S eulem ent, le nom bre sans cesse , [ i urx.;m ( k  d ire c tio n  du d it  S yn d ica t: Baptiste H e p p e ll. M et M m e P h ilip p e

é. g rand issa n t de fa m ille s  â so u te n ir, a P rés ide n t : M F ranço is  T a r d if  ; secré- Gagnon. M . O nczim e D ec liam p la in , M .
fa it  que les réserves de la C onférence ta ire -g é ra n t : M . C harles-E ugène C hou i- S imeon l ’ ro u lx , M et M m e N apo léon
S a in t-V in c e n t de P au l sont d ra inées a na r(1 . d ire c te u rs  : M M  A rsène C hou i- *-oaf, M . et M m e Louis Desgagnés, M .

et que même un a u ra  d u  escom p- „a r , l .  D a v id  C hénard . T hom as lîé ruhé, c l ,M lk ' ( ' a'.’nV1!.c Dégagnés, f M
A rsèn e  C h o u in a rd , f. de Geo. ; fa b rican t ’ ’ ,,K‘ l'é rubé , .Mlles A n to i-
M . Joseph D ionne, q u i a 43 ans de ser- ” l tK ' " ,  1 Berube M . Is id o re
vice. Ces données nous ont été fo u r-  R aym ond, M et Mme E dm ond B om r- 
n les p a r M . l'In sp e c te u r D a v id  l'é la n - Fui, M . et M m e A lphonse lié ru b é , M . 
ge r, de la paroisse. , et M m e Eugene Berube, M et M m e

La  paroisse a été érigée : Canonique 1 J°.SL’ l ,h, B o u illo n , M . et M m e A r th u r
m ent, le p rem ie r décem bre ’ 846; c iv i l . -  G erard , M .  P a u l D es ja rd ins , et p lus ieu rs  
m ent le p re m ie r ju in  1848 , a ll,rcs  , lo n l les "om s nous échappent.

D epu is  le p re m ie r décembre dern ier, ' ' a fa m ille  Tangu ay  et F o u rn ie r  re -
la paroisse possède une Ecole pa ro i*- " 'c re te  co rd ia lem en t toutes les Jierson- 

a d ire c tio n  im rné- n ts  o n t b ien vou lu  le u r o f f r i r  des
de l 'In s tru c t io n  sym pathies a l ’occasion de le u r g rande  

pub lique . M . l ’ inspecteur d iv is io n n a ire .
E . f , ita lie n , en est le  v is ite u r  o ff ic ie l. D i ­
re c te u r-p ro fe sse u r : M .  le  c u ré ; P ro ­
fesseur t itu la ire  : M . L e ro y  P ou lin . B 
S . A .  L e  nom bre des élèves in s c r its : 75 : 
n o m b re  de cours donnés depuis le 3 d< 
m n b r e  : 40 ; assistance moyenne : 6 1 , ,
les cou rs  se donnent 3 so irs  par sem ai- j 
ne, de 7 a 9 r/  b  res ; Les élèves qu i s u i­
ven t ces cours  sont âgés de 15 à 35 ans. 
don t 9 sont m ariés, pa rtagés en de ux  
groupes, A et B ., po u r fa c il ite r  le Ira  I 
va i l  du  m a ître .

Q uelques articles qu i seront < n vente clans 
la semaine com m ençant lund i le 21 

M A N T E A U X  E T ROBES

qu iimiccili.v.c 1
de v ra it

lv - résidont rem erv ia  M . le o m -  
Gleason B e lz ilv  

ce que M . B e l/ i le  | 
et d 'à -

mars.'
■i

NO TES LOCALES sérieux gue v ie  au
Manteaux de dames, nouveauté en “CHONCîA”.

Nous vous offrons pour un p rix  très s|)éeial 
merveilleuse nouveauté en m anteaux de printemps 
pour dames, confectionnés de crêpe de laine, dans les 
teintes, cirai), bleu, gris, vert et noir.

M . H e n r i Gosselin , le sym path ique 
Banque Canadienne X a lio -  

a qu ittés

propos.
I.a  devise du C e rc le : 

et a g ir " ,  suggestion de M .
-:i fa m ille  p o u r a lle r p rend re  charge de (|,. M M ,  A .  Lavo ie  et G 

-u ccu rsa le  de cette même banque a ensu ite  acceptée à l'u n a n im ité .
- lv . ir .u a ld ,  près de Québec. !,. C ercle com prenan t quatre  d iv is io n s !
M .  G osselin  é ta it gé ran t de la - te -  ,:t,. q u a tre  présidents o rgan isa teu rs

s. 11 L v . :

Penser, p a rle r 
l'a m n o n ie r 
B e lz ilv . est

g é ra n t de la 
na lc  à R im o u sk i, nous celteavec

A .C .J .C .

POUR NOS PAU VR ES
la

le rim o u sko isc  deji c inq an 
R im ousk i qu 

:m  le  m e ille u r sou
Profitez de cette vente pour choisir une jo lie  robe. 

Vous trouverez un choix de modèles nouveaux en 
crêpe de soie, en georgette ou en crêpe de chine à des 
prix réduit spécialement pour cette vente.

BAS POUR DAM ES

M o re :  M . I .  -C  V a llée  
M .  Jé rôm e I

U in  nu f 
>n élu dram<

rlnc

ne c o m p ta it e t ne la 
des am is qu i conserx 
v e n ir  de son a fïa b il

dans ses re la tio n s  d 'a ffa ires  
a d û  dem ander son tra r  
•ale de S t-K o m u a îd  a c; 

n té chancelante depuis quelques

S ertit 
Section 

G \  t - ' u B c lz ile .
M. I débatsservi.! o ra tret <it

h
J -B .  CII î'h : e : M

sera com posé com -
de fe r t  a , 

use de 1 lvï.e  conla
m  c «uit :

P A T IR O N S : Sa G ra nde u r M u r G ,un­
ie  C hanoine î. io n e l R *y

m ois.
M adam e Gosselin 

m e en no tre  v ille , et 
si f o r t  re g re tte .

m e ille u rs  souhaits

sec,
te r sur l ’aven ir.

mem bres de la C onfé rence  dont

Bus de soie, toutes les teintes nouvelles et toutes le 
pointures. Rég. tiOc. La paire p o u r.........

lias de (b ille  absolument pure laine, de ( i \ à  10'/,. 
Rég. 7f)c. pour ...............

Une balance de robes en jersey de différentes tein­
tes. Rég. $-1.00 pour . . .

Un lot de sweaters, fermés ou ouverts, en laine  
en soie et laine. Valeur jusqu'à $3.00 p o u r...........  09e.

Couvertures de lit en soie avec frange, dessins 
gnifiques, grandeur 72 par 90 pouces, 
pour ...................................... .........................

scs ti- ch'-MH* . t M
P r é -  lent h o n o ra ire : M  René \
V  <• Pr«*s. h o n o ra ire : M . P a u l 11m - le dévouem ent est au-dessus de tou t 6-

ont, dans le u r détresse, lancé un

ait tre
. 39c.«clin.i  départ sera aus- - l 'S

leN . loge
a|.|K 1 aux jeunes.

E l les jeunes on t répondu.
A  p a r t ir  de d im anche le 20, les 

l.r« - du  "C e rc le  C ourchesne"
J .C . .  vendron t, chaque semaine, des b i l-  
. >  i i  '.t  le tira g e  d 'un  iam b on  au p ro -

■jmpa- hert.
. 39c.A déoda t I.a vo ie . 

it  : M Georges
P ré ^ 'd e rt : M  
V ice

gnent.
D 'A u -— «Plus de 300 c u lt iv a te u r-  ' : rè gne

abré tc n il mem- 
,le l 'A . C .

u iv i en n o tre  v il le  '»nt
. . .  $1.99: M .  E d g a r M n rn is .

G é ra rd  L é g :
Eecré-ai

: Mc.Ay  a une qu inza ine  dt 
auspices du M in is tè re  

l 'A g r ic u ltu r e .  Ces cou r 
m t eu lie u  à l'h ô te l de v ille .

: M .  XV. Iz 'm a y . ouT rc s r
<C o rn .) | • • f  des pauvres, tira g e  q u i aura 

les sam edis so ir à la  sa lle  du
■I, s iale a g rico le  sous 

d ia tc  d u  D épa rtem en tic tl tous

F E l .1 L U E T T E  
B R O D R IQ IE

cerc le . épreuve.tem pête de l ’h iv e r ac- 
d u - 

cem iis

nm- 
V aleur $3.00 
...........  1.89

— L a  p lus  fo r te
tu e l —  et la p lus considérab le  par 
rée f  d ’une d iza ine  de jo u rs )  
b ien  lo n g te m p s— a p r is  fin  m e rcred i so ir.
Le beau tem ps a re pa ru  h ie r . V e n d re d i, le 11 mar», e t

L a  p re m iè re  qu in za ine  de m ars nous I H ô p ita l S t-Joseph oe
surabondance de neige qu i J u lie tte  lîro d r iq u e , id le  d<- M adam e

O d ilo n  lîro d r iq u e  f l . .  G am âche ), a 
l ’âge de N  ans e t 8 m ois.

d é fu n te  lai.-se p o u r p le u re r -a 
qua tre  soeurs 

H e d w id g e  et

L e  p re m ie r gagnan t
J v ra i ja m b o n  de Pâques, pu isque le pre- 

e au ra  lie u  le sam edi S a in t

unre c e v ra . . .
L E  T O U R IS T E  E T  S O N  G U ID E  

U n  to u ris te  à son gu ide : 
i — J ’ai passé par ic i. i l  y  a quelques 
I années, e t je  suis su rp ris  de ne p lus  y  

. v o ir  une cascade que j'a v a is  rem arquée... 
— En e ffe t, m onsieur e lle  é ta it bien là. 
— E lle  n ’ex is te  plus?

Elle a è:è d é tru ite  par un incendie  !

■

m er
décédée a | 

R im ou sk i. M lle  i
M ESSIEURS>ir.

N ous osi ns c ro ire  que le p u b lic  re  
sym path ie  e t que 

- ne re fu se ro n t pas cct- 
fa ire  la ch a rité .

V e  ' c< •l'invite spécialement les hommes ar:t iris jeunes avec 
1 raves ::< à cette

vente, ils trouveront les articles dont ils ont besoin et 
à des prix attrayants.

a a p po rte  une
a com pensé l ’absence de bordé» s en ja n ­
v ie r et fé v r ie r .  N ous sommes m oins 
près du p r in te m p s , en appa re n t:,. que 
l ’an d e rn ie r à pa re ille  époque, a lors que 

neige d ispa ra issa it à vue d 'o e il et 
que la p lu p a r t  des t ro t to ir s  é ta ient dé­
jà  dégagés de le u r enve loppe de glace 

— U n e  grosse a m é lio ra tio n  à no te r 
rue  S i-G e rm a in  : tous les po teaux 
lum iè res  et de té léphone on t été placés, 
au c. .urs des de rn ières -«-ma:: <•-. vn tr . 
les t ro t to ir s  et les m aisons du cô té  no rd , 
la issan t a in s i la  chaussée en tiè rem ent 
lib re  e t sans obstacle a u x  v o itu re s . Le 
poteau en levé  près du  m agasin I I  -G .
Lepage est un danger de m o ins i>our la  n. 
c irc u la t io n  au co in  des rues S t-G e rm a in  
et de la  C a thédra le .

D e p lus , d ’au tres lam pes é lectriques.

&%%%. TJu~«r5.... .
crc  serv ice  su r ces deux rues p r in c ipa les  U  ^  é lèvc ,  d t. la p, d i-:,a  .h o rs , ils  n'en on t pas pe rdu  une -  rem -
de R im o u s k i. n .v tm ltc s  ro lie  de c u v e n t  et en vo i-1  p o rtè ren t la  v ic to ire  au score rie 10 a a

I.a  jo u te  fu t trè s  in téressante. Les é tu ­
d ian ts d u ren t le u r  v ic to ire  aux b r il la n ­
tes montées en bo lid e  des D esros ie rs et

venir
occasion de

N o ire -S e ig n e u r qu i a p rom is  
: pas la isser un 

nom  sans récompense, ve rra
à com b le r de ses grâces ceux qu i

de ne
v e rre  d'eau donné en sonperte, o u tre  -a mere,

M lle s  Irè ne . Lucienne,
Y ve tte  lîro d r iq u e . _ | m çn t

S<-- fu n é ra ille s  on t vu  lieu , à la cat lié - a u ro n t fa it  que lque cliose po u r ses am is 
d ra le , lu n d i, le  14 cou ran t, au m ilie u  les pauvres, 
d 'une  g rande  assistance. L a  levée du ,
corps fu t  fa ite  pa r M . le  chano ine  i . i o - ____________

serv ice fu t  cha n té  p a r i

.PofVre tin Inm soulier <le belle 
pour seulement . . . .

Salopettes (overall

apparence et noir,
...........................  1 99

i très larges pour.................  89c.

A U  B A I .
L u i. — V ous  êtes 

i sonne intéressante que je  re ncon tre  
l lin  dans celte soirée !

E lle . - 
j |t:c m o i !

ce rta ine -la
a p rem ie re  per-

Cll-

Cliemiscs en hrositlclolh dans de très belles teintes 
avec collet à même ou séparé, amples et de bonne fa­
brication pour seulement . . .

/ . . i D ire c tio n  de l 'A . C J . r V ous  avez p lus de chanceL  E M B A L L A G E  DU 
B E U R R E  D E L A IT E R IE. ne! R oy. curé. Le

M .  Vahbé A .  DastOUS, v ica ire , a 
de M A I les abbés D um a s et A  M o r in , 
com m e d iacre  et sous-diacre.

Les p o rte u rs  éta ient M M  A r th u r  A -  
m io t , G aston B é langer, H e c to r  Des ro ­
sters et A lb e r t  L a n g lo is . I.cs co ins , , ,  , „ c . •
poêle éta ient portés pa r q u a tre  des corn- D im anche, le 1.3 m ars, le S em m ai-
pagnes de classe de la  d é fu n te  , • * "  » » » «  Y :r  “  p a tin o ire  une e-

La b a nn iè re  des e n fan ts  de  M a r ie  p o r - |q u ip c  d< A l t  S ta rs  , de la v i l le .  Les
in v in c ib le s  du S ém ina ire  —  «les tro i»

co n tre  les c lubs d u  de-

G ücMAISON A V EN D R EHO CKEY AUe

S E M IN A IR E Bonne m aison su r un te rra in  d ’e n v i-L a  fa b r ic a t io n  du  be urre  a u jo u rd 'h u i 
est s u r to u t la  fo n c tio n  «le la b c u rrc r ic , | r ? "  x >l<>- * haufïagc eau chaude. A u - -
m ais i l  se fa i t  encore  des quantités cou- , \ '  hangars situés en tre - - r u . -
s idérab les de b e u rre  sur la  fe rm e et ce ^ t - l ’ ic rre  et S t-P a u l. S adresser à La 
p ro d u it  s 'appelle  "b e u rre  de la ite rie . " ' succession P h il. I.a rouchc. R im o u sk i,

P o u r  l'em b a llage  ou l'em paquetage du ~ 
b e u rre  de la ite r ie , la  D iv is io n  de l ' I n ­
d u s tr ie  la it iè re  e t de la R é fr ig é ra tio n  
du  M in is tè re  féd é ra l de l 'A g r ic u ltu re  
recom m ande l ’em p lo i de tine ttes  ri'ép inct- 
te con tenant de 10 à 20 liv re s , doublées 
de pap ie r pa rchem in . I l  se présente en ­
core  beaucoup de be urre  de la ite rie  
de fe rm e  en m oules ou pains. Ces pains

S. LENET
du r u e  s t -g e r m a in RIM O USKI.

A T T E N T I O N Le p lu s  beau poste de M o n t-J o li, 
tué  en face de la s ta tio n .

C o n d it io n s  très

MAISON A V EN D R E SI*

A m eu b lem e n t de salle de "P o o l 
prenant tro is  tab les de b illa rd  com pté- p ro m p t acheteur, 
len ie n t équipées et aussi un m a gn ifiqu e  
salon de ba rb ie r 
com biné,

co in - avantageuses pout
A  S t-M o isc -S ta tio n . M a ison à vendre. 

S 'adresser à M L L E  G E R M A IN E  I .A -  
h’ O U C H E . R im ousk i, P Q

P o u r  p lus am ples renseignements, s'a 
m iro ir  dresser pa r le ttre  ou té léphone à : J . I f .  

com - A . V K R R E A U L T ,  B aic-dcs-Sables, P

— D im a n ch e  so ir, eut lie u  à la  rés iden­
ce de M m e  Joseph B r i l la n t ,  une "s u r -  

r '- e  p a r ty ”  o rganisée en l'h o n n e u r du 
23e an n ive rsa ire  de naissance 
M a r ie -A n g e  T h é r ia u h  p a r M lle s  B e r­
th a  B o u illo n  et Lu c ie nne  B r i l la n t .  U ne 
m a g n ifiq u e  m o n tre -b ra ce le t lu i fu t o ffe r-  
te. I x s  in v ité s  é ta ie n t :

M .  e t M m e  Joseph B r il la n t ,  M 
M m e J . - P .  T h é r ia u h , M  <t M m e Jules 
B r i l la n t .  M .  et M m e E dm o nd  B r il 
M . et M m e  H o ra ce  B ril la n t,  M D<
P aré , M e! M m e F ranço is  Beil,avance, m ercient 

M m e J os T h ib a u lt .  R .-d u - I.o irp ,
M  et M m e  A n to n io  P ineau lt. M  et que 

tv- E d g a r B ouch ard , M 
?>'-r;o l ' in  V achon . M lles  Luc ie  La B rie ,
R«.se-A im ée C oulom be, G illie r te  I )e \ro ­
s ie r-. F ranço ise  et M a rce lle  B élanger,
R ita  B o u tin , Québec. M a r ie  M adore. B ir.
S im onne et Ju lie tte  I.égaré , R. né, E - u r ­
ine r. S y lv ie  H epp e ll. B ic , f>is<’le I - r i l -  j : „  C 'u s e n t des M iss io n n a ire s  de l ' I in -  
la m , Lu c ie n n e  B r i l la n t  Bec G oriin . , lm ,n i / (V -C o .i« v /'iè D i, K im o u sk i.
Jeanne P a re , B e rth a  B on : Ion, -1M j j j „  7 ;,u  11 m ars cou ran t, dans l'a ; a: - 
A n to in e  et A l l ie r t  Theberge , A n to n io  _ in ] l . atm«-sphère du saint C arêm e, le
B o u tin . Quebec. P ie rre  M adore . E m ile  M ; i im . g ro u p a it a u tou r de L u i de- ft-
F o u rn ie r . A lp h . I-aros o. I.u r!« n  mes avide» de le com prendre  vt de g  où* I co e u r.)
IL'ui. 1 h i v ie rge . »aston T» clanger. H e n - 1̂>r avcc f  ru î t  ses sublim es enseignem ents S ém ina ire  : A .  B eau lieu f  D e s ro s ie rs ), 
r i  I .a B r ic .  -renzo M a r t in ,  I î  . fh c -  (•, f  m  l'h e u re  douce en tre  toute » de» .T ru d e a u  (  G a lla n t) ,  G a llan t (T ru d e a u , 
r ia u lt .  C onrad  C oulom be . M o n t-J o li. <jiv in s  co lloques avec l 'H ô te  du T a b v rn a - R ocs.)
E rne s t D c ^ o s ie r * .  A lphon se  F ra n ro e tir ç k . (lc , S o lu t io n s  généreuse» dc< 2émc p é rio d e :
NT* . F r .tn c o ' u r. i  "e  T h e n .m ît, J .u  promesses cor.»<>Iantc$ pour !«• C oeu r de i S ém ina ire  : D esros ie rs  (P e l le t ie r ) .  —  

• M a rtin . P au l V a ch o n . J é s u -1 I A i l  S ta rs : L c h o u tillie r .  —  S ém ina ire  :
I l  y  eu t chants, m usique et déclam a- '  D ix „ n<,u f , |am „  ,le  p i „ „ „ : - k i  de v in - 1 P e lle tie r ( B eau lieuV  —  A l i  S ta rs  : A .

, , . re n t a lo rs  les heureuses bé né fic ia ire - de - P ran coeu r. —  S ém ina ire  : D io n n e  /M e r -
Io n s  te  sont séparés a une heure -i = - ce< tro is  jo u rs  de grâce sou- la d ire c - c ie r ) .

scz avancée ne la  nu it e m p ortan t un , ioM ,:r l .l i r ^ .  (h l |R ,:V p,-.ro , ,  B o u r 
heu reu x  so u ve n ir de cette agréable *01- 

e. — U n  in v ité .
— M . e t M m e  A u rc le  Gamache, de B ic , 

é ta ient en v is ite  à 'R im ousk i, ces jo u r *  
d e rn ie rs , à l ’occasion du décès de leu r 
n icce. M lle  J u lie tte  B ro d riq u c .

— M  et M adam e  Joseph lîro d r iq u e , 
de Q uébec, éta ient de passage

de rn iè rem en t, p o u r assister aux 
fu n é ra ille s  de le u r  pe tite-n ièce,
J u lie tte  P .rod riquc.

•M lle  C h a r lo tte  D rapeau , de R iv iè - 
rc -d u - I .o iip ,  est en prom enade pour 
que lque tem ps chez son oncle M . le D r  
M  A  D rapeau .

é ta it é lè- j 
- SS. de la C h a rité .

le  b lanc. M lle  J . B ro d riq u c  
vc  du C ouven t

L a  fa m ille  a reçu un g rand  nom bre  d :  
le sym pathies.

N oirs p rio ns  M adam e B ro d r iq u c  et 
fa m ille  si do u lou reusem ent éprouvées

-incè re- re t -

avec grand
avec tab le  en p lus ieurs 

p a rtim e n ts , lavabo, etc.

et

. . . pour enve lopper du beurre  i l  est en ten-
, B eau lieu, au x  passes savantes et p re  peuvent ê tre  d une liv re , en fo rm e  de du que ce pap ie r d o it p o rte r les m ots

sa ' c is .■- des T ru d e a u , Ross. G a llan t et P c i- b riq ue , ou de deux liv re s  sous une fo r -  “ Beurre  de la ite r ie "  estampes ou im p r i-
lc t ie r .  I l  se ra it in ju s te  d 'o m e ttre  les a r -  me p lu tô t ob longuc, enveloppés élégant- , mes en le ttres  d ’au moins tm  q u a rt de !

M e rc ie r, D ionn e  m ent dans du  p a p ie r pa rchem in  ; ce son t pouce ca rré  sous les d ispos itions de la
et La m ontagn e  sur la  défense. Q uant 1 la des em ballages b ien vus et qu i p la i-  L o i de l 'In d u s tr ie  la itiè re .

5CI!!-  . | I l  y  a encore bien des pa rties  du pays
U n  ne sau ra it t ro p  ins is te r sur l'e m - où  la fa b ric a tio n  du beurre  de la ite r ie  

p lo t de pa p ie r pa rchem in , spécialement « t  une source im p o rta n te  de revenu, et 
po u r l'em ba llage  du  lie u rrc  en m oules, c’est afin  de te n ir  le c u lt iv a te u r  au cou- 

V I  S ta rs " , les éto iles fu re n t Les fab rica n ts  ne do iven t pas o u b lie r ra n t des bonnes pratiques et des e x ig e n - 
fré re s  F ra n c o c u r qu i que le m archand q u i achète ce beurre  se ces de la lo i que nous pub lions ces ren 

ser rè ren t q u a tre  po in ts  sur les c inq  au | propose de le revendre  et que l ’em p lo i seignements.
c ré d it de leur, c lub . Si ce n 'eû t été d ’u n : de pap ie r pa rchem in  aide à la  ten ir at- P ub lic  p a r le bureau des renscinue- 
fa ib lesse in e xp licab le  du g a rd ien  de buts tra y a n t et appétissant. meule. P ureau des P u b lica tio n s . M in is -

v is iteu rs , l ’équipe des é tud ian ts au- L o rs q u ’on se sert de papier parchenvn 1ère de I', to r i '  a llu re . O tta w a , O u i, P .P  
—  —  I r a i t  eu p lus de d iff ic u lté s  à s u rm o n te r '

Qde M lle t r n r |m

«ensationncls desde

NOUVEAUTES
DU PRINTEMPS

io n nose x  lire ::vr**er
sym pathies.

et ra rd . l'e x -g a rd ie n  de bu ts  du “ R im ons- 
i l  sut s 'a cq u itte r de sa tâche avec 

qu 'on lu i connaît et sauva 
p lu s ie u rs  jo in ts  sûrs.

P o u r les
«ans co n tre d it les

. k i " .

1 l ’h a b ilité
R em erciem ents

M adam e lî ro d r iq u e  et sa fa m ille  re - 
in cè rcm cn t lo tis  ceux qu i leu.' 

o n t tém o igné  de la sym path ie  de qu e l- 
m aniére , so it par o ffrand es  de 

et M m e messes, bouquets sp ir itu e ls , cartes de 
sym pathies, v is ites, ou assistance a u x  f u ­
né ra illes, etc.

M et

Nous avons le p laisir d'in­
viter les dames à venir visi­
ter l'adm irable collection de 
nouveaux chapeaux de pail­
le Monlclupo et de paille 
d’Ita lie  qui sont de haute 
mode.

(|c<

rR E T R A IT E FER M EE "«S-»p o u r va incre.
T o u s  ont bien jo u é  et m é rite n t des fé ­

lic ita tio n s .
T.a pa rtie  a été dénuée de rudesses; en 

e ffe t, aucune p u n itio n  n'a été in flig é e , 
i 1ère pé riode  :

\1 ! S ta rs : A  F ra n co cu r fN .  F rn n -

i A
A M E U B L E M E N T  ET G ARNITURES DE  

MAISON
U

♦
; •

,

♦ Nous ‘ sommes toujours 
fiers de saluer une nouvelle 

avec ces modèles et

-  M eubles —  L ite r ie  —  T a p is  —  L ino léum s  —  P ré la r ts  —  
—  'R ideaux <-t D raperies —

A rtic le s  de Ménage —  
P e in tu re  et V ern is  —  O b je ts  d O rnem ent —

-  M E U R L K Z -V O U S  C H E Z  N O U S  -

♦
♦ saison

ces nuances qui sont admi­
rables.

—  L in g e rie  de M aison

4 S♦ e
-  j

Notez bien le prix auquel 
nous les offrirons à titre 
d'annonce pour d'ici à Pâ­
ques.

y COUILLARD, FUS & CIE
♦ —  Q H O iX Q U A L IT E  —  S E R V IC E  —  B A S  P R IX

$1.49.3èinc p é riode  :
j S ém ina ire  : D esros iers (B e a u lie u ) . —  
• A l l  S ta r-  • N .  F ra n co cu r. S é m in a ire :

• » » » ; < I8 I mis ces < x sont nouveaux et nous sont ar-
V o X ^ S P ()l I^ F Z  C H O IS IR  AUSSI 

I.S MOOhLP.S E XC LU SIFS  qui ne sont montrés nul­
le part ailleurs, dans les prix variant, de

n iva l, S . J .  Ce sont M esdames 1. -J 
M o re a u lt. A lphon se  Bell,avance, 
n io  C o u illa rd , G leason B elz ile ,
A ssc lin , P .-F . .  Gagnon. G . S im a rd , Ja -1  
mes Jessop. L . - G .  T ru d e a u , Eugène
Gagné. R aou l D ionne, P aul H u b e rt. M  - ,  .  _______________
A  D ra ;)ea ii, Léopoh l D ’A n jo u , O rn e r  ̂ A L E N D R IE R  A N E C D O T IQ U E  
B eau lieu. F ranço is  S t- I.a u rc n t, Z a bu - _
'-■n Côté. C . - A .  C o u illa rd  et A n to in e !  L e  du c  et 1= duchesse de C . . .  pas- 
B e lla vancc. salent un io u r  en v o itu re  dans une rue

P u i-'-e  la semence d iv in e  tom bée en de X . . .  I ls  s am usaient de v o ir  c o u r ir  
les te rre s  b ien prépare, - p ro d u ire  le  le  long  de le u r v o itu re  un b rave  me- 

cent pour tnt et donner des f ru its  de ne ttr de ;>orrs. A  la fin , la  duchesse fit 
n id i f ic a t io n . . .  jusque dans l 'E te rn ité  a r rê te r  la  v o itu re  p o u r dem ander vu  g ros 

Ct i in iiu n iq u f.  hom m e ce qu ’ i l  vo u la it. I l  e xp liq u a  que 
le dé s ir de to u te  sa v ie  a va it été de 
co n te m p le r la  duchesse et le duc. F la t -

M  et M a dam e  A lphonse  C o u illa rd . No$ légum es canadiens peuvent ê tre  dem and a -6'  ^
de R im o u s k i. ont l'h o n n e u r de fa ire  d iv isés en tro is  d iffé re n ts  types. U n  de
pa rt à le u rs  parents et am is de la  na is- ceu x -là . occupe un espace tou te  la  sai- >

P orteuse, M adam e A d é la rd  H eppeP. I de vra ien t ê tre  semés en tre  les ra ngs  de
g ra n d ’m am an de l 'e n fa nt le e u x  nom m és plus haut. C e u x -c i sont :

le s , ép inards, rad is, la itue , po is, be tte ­
raves hâ tives, et possible, fèves na ine,
T  ro is ièm em ent 
saison qu i peuvent

aGARAGE GEO. A. MORIN, Enrg.re aA u to -
R E R " - -  (G a lla n t, T ru d e a u ) . a

SC  T U K I ♦
♦a aI l  me fa it  p la is ir  d 'in fo rm e r le pub lie  que j 'a i  p ris  possession de 

m on ga rage s itu é  sur la rue S t-G e rm a in -E s t
♦

$3.95 $4.50 $5.00
♦

a , t que M o ns ieu r Joseph 
D esros iers, hom m e d 'a ffa ires  très a ve rti, est m on associé et gé ran t. 

In u t ile  de vous d ire
Và R i-

u skimn vue nous apporte rons dans nos re la tions  avec 
no tre  c lien te le , le. co u rto is ie  la plus p a rfa ite  et que nous n épargnerons 
r ie n  p o u r lu i donner entière sa tis fa c tion  sous tou s  les ra ppo rts .

<
M lle RAS DR SO IE

INDEMAILLABLE
♦♦

ê

4 f \
aa
♦
♦a yP o u r n o ire  départem ent de ré pa ra tions  générales, 

mes assuré les services d'un Les bas faits en Ir l-  
eol tin filet indémailh  
b ic .

nous nous som - 
M o n s ie u r

quatre  ans au service d u  A . O . A .  
corn rue  S t-D e n is  et B lvd  S .-Joseph, Montréal.

♦♦
m écanicien très ♦a com pétent ♦D ionne , g radué  de l'K c o lc  Techniciue, 

G arage T a ngu ay ,

l -►:«K i ♦ Demandez â voir 
ms nouveaux bas de 
soie a maille barrée qui 
Arrive dans le marché 
pour le printemps. 12 
trmlcs nu choix. La
paire

♦

NAISSANCE ♦TYPES DE LEGUM ES a ♦

aa N O T R E  M O T T O :Kiapouvez-vous c o u r ir »
IFa ire  un, succès de l'en trep rise  et 

les m oyens honnêtes, l'encouragem ent g

/
* pour cela, nous a tt ire r , pa r tous 

et la sym path ie  du publie .
><ainnocem m ent *

a
aG A R A G E  GEO. A.  M O R I N ,  Enrg.♦ Ki>:< ♦♦ &

.75m♦
♦a P a r :  G . A .  M O R IN  et JO S  D E S R O S IE R S

N - B .  Serv ice de nu it. P ro d u its  IM P E R IA L  O IL .  
avec g a ra n tie  de douze mois.

I.F .S  A P P A R E N C E S  
U n e  ie tm e  fd lc  -a épousé un v ie illa rd  : 
— C om m e i l  est c o u rb é ! d it que lqu 'un  

en dé s ig nan t l'épo ux .
V«t no ,-r fa ire  c ro ire  à un m a ria ­

ge d ’in c lin a tio n .

♦fin  de ju in  ou com m encem ent de ju i l le t ,  
et co m p re n n e n t: la itues pommées, cé lc- 

cs varié tés  de fin  de r j, b lé -d 'inde . chou ch ino is , end ive, chou 
. . .  . , v ' r r  possib lem ent d 'au tom n e  et p lan ts  de c h o u x -fle u rs ,

."“ i " ' . "  apres les varié tés hâ tives, sur fèves, betteraves, carottes et b lé -d ’inde 
le m eme te r ra in . Celles-ci sont semées d 'au tom ne.

Ki♦* j . A . V e r r e a t j l taPneus A T L A S .Ki♦
Va Kias RUE ST-GERMALN-EST, RIMOUSKI..a«


